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D’un Davos à l’autre… Les leaders mondiaux
se réunissent année après année au chevet
d’un monde s’enfonçant toujours plus profon-
dément dans sa schizophrénie. Une petite
nouveauté en 2016 : les décideurs réunis en
Suisse se sont reconnu une certaine humilité
par rapport à l’imprévisibilité des événements
pourtant récurrents.

A
ir connu, la 46e édition du Forum éco-
nomique lance ses réflexions sur fond
d’inquiétudes devant un risque gran-

dissant de déraillement. Avec, pour même dé-
cor, tantôt une crise, tantôt une chute des cours
quelque part dans l’un des grands marchés fi-
nanciers de l’économie planétaire.

Dans le texte de l’Agence France-Presse
(AFP) accompagnant l’ouverture du Forum
mercredi, on pouvait lire : « Les prix [des ma-
tières premières] sont détruits » (un grand pa-
tron ayant requis l’anonymat) ; «Nous sommes
dans un monde où nous ne sommes pas sûrs de
la vraie valeur d’un actif » (Raghuram Rajan,
gouverneur de la banque centrale indienne).
Concernant le recul accéléré des cours bour-
siers, « j’espère que tout ça n’est juste qu’un
grand ajustement. Un ajustement rapide et
brusque peut être moins dif ficile à suppor ter
qu’une mort lente et douloureuse » (Jamie Di-
mon, patron de JP Morgan Chase).

Quant au ralentissement chinois, « je pense
que l’ajustement qui est en train de se produire
actuellement est dur, mais au bout du compte les
choses vont évoluer dans la bonne direction »
(Axel Weber, patron du groupe bancaire UBS).
Mais sans dissiper les doutes soulevés la veille
sur la capacité de Pékin à mener à bien les ré-
formes structurelles devant permettre le « ré-
équilibrage» de l’économie du pays.

Lors de l’édition de 2007, le gratin mondial de
la politique et de l’économie manifestait un opti-
misme débridé et se félicitait de la bonne tenue
de l’économie mondiale, soutenue par la crois-
sance insolente de la Chine et de l’Inde. Pour pas-
ser à la morosité l’année suivante. La rencontre se
déroulait alors sur fond de débandade des cours
boursiers et de crainte d’une récession aux États-
Unis qui ne devait toutefois pas s’étendre à
l’échelle planétaire, sous la croyance d’un décou-
plage entre États-Unis et pays émergents.

Pas de chocolat
Puis absence d’optimisme durant l’édition de

2009, la crise et sa Grande Récession venant
composer le trait d’union. Austérité oblige, les
invités ne recevaient plus de chocolat suisse de
première qualité et les grandes banques d’af-
faires, écorchées par la crise, n’osaient inviter
les convives à des réceptions somptueuses.

La peur du protectionnisme s’emparait alors
de Davos. Et le premier ministre chinois pre-
nait le leadership. Il appelait à un nouvel ordre
mondial tout en critiquant les États-Unis, dans
une allusion à peine voilée à ces pays ayant
adopté « un modèle de développement intenable
caractérisé par une faible épargne sur une
longue période et une forte consommation».

Comme quoi les scénarios demeurent les
mêmes, seuls les noms étant interchangés !

Le fondateur du Forum économique, Klaus
Schwab, qui a appelé cette année l’avènement
d’une « quatrième révolution industrielle » sous
le sceau du numérique, disait mercredi qu’« en
46 ans, je ne me souviens pas avoir eu à faire
face à autant de problèmes en même temps ».
Neuf ans plus tôt, il soutenait que « l’économie
va bien, l’impression est bonne, mais sous la sur-
face, les risques, les défis et les déséquilibres sont
nombreux. Nous vivons dans un monde dange-
reux», toujours plus schizophrène.

En 2007, les risques pour l’économie mon-
diale venaient alors de l’environnement, des
maladies, du terrorisme ou du prix du pétrole
(qui se dirigeait alors vers son sommet de
147,50 $US le baril pour le Brent, en juillet
2008). S’ajoutent à la liste de 2016 la migration
de masse et le prix du pétrole (qui se dirige
vers les 20$US le baril).

Dans ce concert anxiogène, le pape Benoît a
lancé depuis le Vatican un appel aux puissants
de Davos : «N’oubliez pas les pauvres ! » nous dit
l’AFP. La semaine dernière, un rapport de la
Banque mondiale concluait à un versement du
dividende numérique concentré entre peu de
mains. Il suggérait alors que la « quatrième ré-
volution industrielle » risquait d’alimenter les
tensions sociales, d’accentuer les inégalités, de
polariser davantage la classe moyenne et d’exa-
cerber les perturbations sur le marché travail.

Un vieux sage n’a-t-il pas déjà dit qu’une
conscience ne prend pas le chemin emprunté
par celle qui l’a précédée pour ainsi éviter que
tout ne soit que vaine répétition?

PERSPECTIVES

D’un Davos

à l’autre

GÉRARD BÉRUBÉ
É R I C  D E S R O S I E R S

L a Banque du Canada révise à la baisse ses
prévisions de croissance au pays, mais

laisse ses taux d’intérêt inchangés disant atten-
dre les mesures de relance promises par Ot-
tawa et que progresse la lente et douloureuse
transition de l’économie canadienne.

Pour une rare fois, les analystes et les mar-
chés avouaient ne pas savoir d’avance ce qu’al-
lait faire la banque centrale canadienne, la moi-
tié s’attendant à une nouvelle baisse des taux
d’intérêt et l’autre moitié penchant plutôt vers
le statu quo. Ce sont ces derniers qui ont finale-

ment eu raison, la Banque laissant inchangé
mercredi son taux cible à un jour à 0,50%.

Dans un nouveau Rappor t sur la politique
monétaire, l’institution en a profité pour réviser
à la baisse ses prévisions économiques du mois
d’octobre à la lumière d’un léger tassement des
perspectives de croissance mondiale, mais sur-
tout de l’impact de la glissade des prix du pé-
trole sur l’économie canadienne. Si tout indique
que 2015 s’est avérée presque aussi mauvaise
qu’on le craignait avec un taux de croissance
réelle de 1,2 % (plutôt que le 1,1 % prévu), le re-
bond pour cette année s’annonce décevant avec
une croissance de seulement 1,4 % plutôt que

les 2 % espérés. Il faudra attendre 2017 pour
voir ce rythme s’accélérer à 2,4 % (contre 2,5%).

« Toutefois, la Banque n’a pas encore incor-
poré l’incidence positive des mesures budgétaires
attendue dans le prochain budget fédéral », a pré-
cisé la banque centrale mercredi. Son gouver-
neur, Stephen Poloz, s’est bien gardé de pré-
dire le degré de stimulation que pourraient ap-
porter d’éventuelles mesures de relance écono-
mique, dont la nouvelle allocation pour enfant
et le doublement des investissements en infra-
structures, promis durant les élections. Tout

TAUX DIRECTEUR

Poloz attend le budget de Morneau
La Banque du Canada maintient le statu quo
en dépit d’une révision à la baisse du taux de croissance au pays

ANDREW VAUGHAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Justin Trudeau à Davos : « Les Canadiens savent toutefois que la croissance et la prospérité ne
tiennent pas seulement à ce qui se trouve sous nos pieds, mais surtout à ce que nous avons entre
les oreilles. »

J U L I E N  A R S E N A U L T

à Davos

L e premier ministre Justin Trudeau a profité
de sa première allocution au Forum écono-

mique de Davos, en Suisse, pour tenter de
changer l’image du Canada et décocher
quelques flèches à son prédécesseur.

Devant une salle bien garnie mercredi à l’oc-
casion de cet événement international rassem-
blant de nombreux dirigeants d’entreprise,
chefs d’État et décideurs politiques, le premier
ministre s’est notamment distancé du secteur
des ressources naturelles tout en vantant la di-
versité canadienne.

Quelques heures après avoir pris part à un
premier atelier, M. Trudeau a tenu un discours
résolument dif férent de ceux de l’ex-premier
ministre Stephen Harper, qui, lors de ses pré-
sences antérieures au cœur des Alpes suisses,
présentait le Canada comme une puissance
énergétique. «Nos ressources naturelles sont im-
portantes et elles le resteront toujours, a-t-il expli-
qué dans son allocution prononcée en français
et en anglais. Les Canadiens savent toutefois que
la croissance et la prospérité ne tiennent pas seu-
lement à ce qui se trouve sous nos pieds, mais
surtout à ce que nous avons entre les oreilles. »

Sur fond de morosité économique et de glis-
sade des marchés boursiers à travers le monde,
il a également réitéré que le Canada représente
un endroit sûr pour les investisseurs désireux
de faire des affaires. « Nous avons une popula-
tion diversifiée et créative, des systèmes d’éduca-
tion et de santé extraordinaires. Nous bénéficions
de stabilité financière et politique et d’un gouver-
nement prêt à investir pour le futur. »

Malgré tout, un coup de main en provenance
de l’extérieur ne pourrait pas faire de tort à l’éco-
nomie canadienne, qui tourne de plus en plus au
ralenti depuis l’élection des libéraux fédéraux, en
octobre dernier. Après son arrivée au pouvoir, 
M. Trudeau avait été informé, dans des notes 

Le génie
canadien
Réservoir de ressources
naturelles, soit, mais le
Canada développe aussi
l’économie du savoir,
explique Justin Trudeau

F A B I E N  Z A M O R A  
M I C H E L  S A I L H A N

à Davos

U ne croissance mondiale qui menace de dé-
railler, des inquiétudes sur la Chine, le pé-

trole au plus bas, la crise syrienne et ses réper-
cussions ont dominé le premier jour du forum
de Davos mercredi.

Les flocons tombaient avec régularité sur le
village huppé du canton des Grisons trans-
formé en camp retranché, tandis que les déci-
deurs réunis dans le Palais des congrès égre-
naient les risques pesant sur le monde. « Les

prix [des matières premières] sont détruits »
(un grand patron anonyme); les nouveaux in-
vestissements pétroliers doivent composer
avec « la baisse la plus forte de l’histoire» (Fatih
Birol, patron de l’Agence Internationale de
l’Énergie); « nous sommes dans un monde où
nous ne sommes pas sûrs de la vraie valeur d’un
actif » (Raghuram Rajan, gouverneur de la
Banque centrale indienne)… les messages
avaient souvent la même tonalité, un peu in-
quiète. Mardi, le FMI avait prévenu que la
croissance mondiale menaçait de «dérailler ».

Dans ce Palais des congrès aux fenêtres
rares se croisent, souvent sans se voir, des pré-

sidents de pays comme le Rwandais Paul Ka-
game et des grands patrons d’entreprises
comme Pol Polman, d’Unilever, répondant en
français aux questions d’un journaliste brési-
lien, tandis qu’à quelques pas de là, un robot
sud-coréen montre son savoir-faire.

Le thème of ficiel de ce grand remue-mé-
ninges mondial est la quatrième révolution in-
dustrielle qui pourrait transformer le monde,
mais «comme souvent à Davos, le sujet se fait pi-
rater par les événements mondiaux, et ce qui re-
tient l’attention de tout le monde est la Chine, où

Les puissants mesurent les menaces sur le monde
Prix du pétrole, crise syrienne, ralentissement de la Chine et cyberterrorisme, tout y passe

DAVOS, LE RENDEZ-VOUS DES ÉLITES DE LA POLITIQUE ET DES AFFAIRES
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     58.35     -0.46      -0.78     1063
Canadian-Tire                  CTC.A   103.67     -3.71      -3.46       372
Cogeco                            CCA      62.06     -1.21      -1.91       161
Corus                             CJR.B     10.38     -0.46      -4.24     1566
Groupe TVA                     TVA.B       4.11     -0.09      -2.14           1
Jean Coutu                      PJC.A     17.80     -0.01      -0.06       420
Loblaw                               L        62.29     -0.98      -1.55       771
Magna                              MG       49.12     -0.57      -1.15     2222
Metro                              MRU      39.47     -0.39      -0.98     1485
Quebecor                        QBR.B    33.76     -0.35      -1.03       615
Rona                               RON      10.85     -0.21      -1.90       219
Saputo                             SAP      31.45     -0.50      -1.56       321
Shaw                              SJR.B     23.41     -0.40      -1.68     1602
Dollarama                        DOL      72.54     -1.07      -1.45       695
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                      TRZ        7.30      0.02       0.27         69
Yellow Media                      Y        14.98     -0.22      -1.45         38

S&P TSX                          SPTT11843.11-159.13      -1.33 357071
S&P TX20                        TX20   427.87      2.89       0.68 127160
S&P TX60                        TX60   695.03   -11.55      -1.63 185092
S&P TX60 Cap.                TX6C   768.56   -12.77      -1.63 185092
Cons. de base                 TTCS   465.64     -4.77      -1.01     5899
Cons. discré.                   TTCD   151.46     -2.31      -1.50   15507
Énergie                            TTEN   133.64     -1.76      -1.30 127788
Finance                            TTFS    214.25     -3.89      -1.78   38210
Aurifère                           TTGD   128.08      3.18       2.55   59287
Santé                              TTHC   108.96     -0.55      -0.50     5477
Tech. de l’info                  TTTK      49.70     -0.08      -0.16   10071
Industrie                          TTIN    149.71     -2.16      -1.42   23657
Matériaux                        TTMT   154.42      1.26       0.82   93735
Immobilier                       TTRE    253.91     -2.73      -1.06     8993
Télécoms                         TTTS    129.74     -1.22      -0.93     6026
Sev. collect.                     TTUT    198.68      0.00       0.00     8296
Métaux/minerals             TTMN   255.68      0.55       0.22   31390

TSX Venture                       JX      473.74     -6.63      -1.38   94196

Cameco                           CCO      15.75     -0.13      -0.82     1033
Canadian Natural              CNQ      22.90     -0.02      -0.09     6710
Canadian Oil Sands          COS        7.96     -0.17      -2.09     5456
Enbridge                           ENB      41.23     -2.84      -6.44     4906
EnCana                            ECA        5.06      0.31       6.53     9535
Enerplus                           ERF        3.18      0.03       0.95     2444
Pengrowth Energy              PGF        0.81      0.06       8.00     1963
Pétrolière Impériale           IMO      38.41     -1.23      -3.10     1871
Suncor Energy                   SU       28.43     -0.66      -2.27     7657
Cenovus Energy                CVE      16.54     -0.68      -3.95     4571
TransCanada                    TRP      43.06      0.04       0.09     2435
Valener                             VNR      18.21     -0.01      -0.05         64

Air Canada                        AC         7.66      0.36       4.93     3411
Bombardier                     BBD.B      1.20      0.02       1.69     5635
CAE                                 CAE      14.83     -0.23      -1.53       639
Canadien Pacifique            CP     151.17     -3.81      -2.46       962
Chemin de fer CN             CNR      69.04     -2.66      -3.71     2990
SNC-Lavalin                      SNC      37.80      0.02       0.05       516
Transcontinental              TCL.A     16.59      0.07       0.42       311
TransForce                        TFI       20.63     -0.25      -1.20       713

B. CIBC                             CM       83.42     -2.42      -2.82     2421
B. de Montréal                 BMO      70.17     -1.13      -1.58     2031
B. Laurentienne                 LB       43.06     -0.55      -1.26       224
B. Nationale                      NA       35.83     -0.80      -2.18     2158
B. Royale                           RY       65.62     -1.81      -2.68     5653
B. Scotia                          BNS      51.87     -1.40      -2.63     3880
B. TD                                TD       49.41     -0.88      -1.75     5564
Brookfield Asset              BAM.A    39.73     -0.68      -1.68     1243
Cominar Real                 CUF.UN    14.39     -0.11      -0.76       399
Corp. Fin. Power               PWF      29.69      0.08       0.27       532
Fin. Manuvie                     MFC      17.75     -0.29      -1.61     5282
Fin. Sun Life                     SLF       37.87     -0.31      -0.81     1612
Great-West Lifeco             GWO      32.62     -0.03      -0.09       645
Industrielle All.                  IAG       39.56      0.57       1.46       237
Power Corporation            POW      27.14      0.06       0.22       803
TMX                                   X        36.89     -0.34      -0.91         56

Agrium                             AGU    125.35      0.50       0.40       457
Barrick Gold                      ABX      11.79      0.78       7.08     7084
Goldcorp                            G        14.32     -0.01      -0.07     3936
Kinross Gold                       K          2.16      0.16       8.00     4955
Mines Agnico-Eagle           AEM      39.00      0.01       0.03     1112
Potash                             POT      23.58     -0.07      -0.30     3176
Teck Resources               TCK.B       5.25      0.28       5.63     8254

Fortis                               FTS       36.58     -0.20      -0.54       811
TransAlta                           TA          3.91     -0.01      -0.26     1950

BlackBerry                        BB       10.01      0.18       1.83     3638
CGI                                 GIB.A     54.07     -0.17      -0.31       946

BCE                                 BCE      53.55     -0.93      -1.71     2769
Manitoba Telecom            MBT      28.99     -0.11      -0.38       298
Rogers                            RCI.B     49.13     -0.23      -0.47     1339
Telus                                  T        36.36     -0.45      -1.22     1620

iShares DEX                     XBB      31.84      0.02       0.06       160
iShares MSCI                   XEM      22.96     -0.66      -2.79         11
iShares MSCI EMU            EZU      31.59     -0.65      -2.02     8942
iShares S&P 500              XSP      21.27     -0.24      -1.12     1183
iShares S&P/TSX              XIC       18.74     -0.30      -1.58       462

WHITECAP RESOURCES    WCP        6.99      0.60       9.39   11730
ENCANA CORP                  ECA        5.06      0.31       6.53     9535
EMERA INC                    EMA.IR    33.00      0.15       0.46     8911
TECK COMINCO CL B       TCK.B       5.25      0.28       5.63     8254
CRESCENT POINT             CPG      12.21     -1.00      -7.57     7848
SUNCOR ENERGY INC        SU       28.43     -0.66      -2.27     7657
iShares S&P TSX 60          XIU       17.48     -0.31      -1.74     7358
BARRICK GOLD CORP        ABX      11.79      0.78       7.08     7084
CANADIAN NATURAL          CNQ      22.90     -0.02      -0.09     6710
ROYAL BANK of                  RY       65.62     -1.81      -2.68     5653

CAPSTONE                   CSE.PR.A  14.27      2.07     16.97       156
ADVANTAGE OIL &             AAV        7.10      0.79     12.52     1664
WHITECAP RESOURCES    WCP        6.99      0.60       9.39   11730
GRAN COLOMBIA GOLDGCM.NT.U  35.00      3.00       9.38       106
BONTERRA ENERGY          BNE      13.58      1.06       8.47       248
BARRICK GOLD CORP        ABX      11.79      0.78       7.08     7084
NOVAGOLD RESOURCES    NG         5.51      0.34       6.58       485
ENCANA CORP                  ECA        5.06      0.31       6.53     9535
HB NYMEX CL BEAR          HOD      33.69      1.91       6.01     1588
TECK COMINCO CL B       TCK.B       5.25      0.28       5.63     8254

FINANCIAL 15 SPLIT          FTN        5.95     -0.56      -8.60       495
CRESCENT POINT             CPG      12.21     -1.00      -7.57     7848
PRAIRIESKY ROYALTY        PSK      18.15     -1.36      -6.97     1742
RAGING RIVER                  RRX        7.35     -0.53      -6.73     4528
ENBRIDGE INC                  ENB      41.23     -2.84      -6.44     4906
VERESEN INC                   VSN        7.30     -0.44      -5.68     1291
AMAYA INC                        AYA       14.52     -0.78      -5.10     1334
PAREX RESOURCES           PXT         7.95     -0.40      -4.79     1044
PASON SYSTEMS INC        PSI       15.26     -0.75      -4.68       553
HORIZONS BETA               HGD      11.74     -0.57      -4.63     1313

CONSTELLATION               CSU    510.83    10.91       2.18       116
GRAN COLOMBIA GOLDGCM.NT.U  35.00      3.00       9.38       106
HORIZONS BETAPRO         HVU      57.99      2.77       5.02       825
CAPSTONE                   CSE.PR.A  14.27      2.07     16.97       156
HB NYMEX CL BEAR          HOD      33.69      1.91       6.01     1588
IESI-BFC LTD                     BIN       39.29      1.91       5.11     3197
BOYD GROUP INCOME    BYD.UN   59.30      1.30       2.24       154
BONTERRA ENERGY          BNE      13.58      1.06       8.47       248
HB S&P TSX BEAR            HED      29.53      0.83       2.89       127
TOURMALINE OIL              TOU      23.40      0.81       3.59     1396

CANADIAN PACIFIC             CP     151.17     -3.81      -2.46       962
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   103.67     -3.71      -3.46       372
ENBRIDGE INC                  ENB      41.23     -2.84      -6.44     4906
CANADIAN NATIONAL         CNR      69.04     -2.66      -3.71     2990
CANADIAN IMPERIAL          CM       83.42     -2.42      -2.82     2421
ROYAL BANK of                  RY       65.62     -1.81      -2.68     5653
OPEN TEXT CORP              OTC      64.93     -1.57      -2.36       377
BANK of NOVA                  BNS      51.87     -1.40      -2.63     3880
MACDONALD DETWILER    MDA      83.74     -1.37      -1.61       125
PRAIRIESKY ROYALTY        PSK      18.15     -1.36      -6.97     1742
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Consultez toutes les cotes boursières 
sur www.decisionplus.com

M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

11 843,11 ▼-159,13
-1,3%

New York
S&P 500

1859,33 ▼ -22,00
-1,2%

NASDAQ

4471,69 ▼ -5,26
-0,1%

DOW JONES
15 766,74 ▼ -249,28

-1,6%

PÉTROLE
28,35
-1,22 $US
-4,1%

             ▼

OR

1106,20
+17,10 $US
+1,6%

             ▲

DOLLAR CANADIEN

69,01
+0,32 $US
+0,5%

             ▲
1$US = 1,4490

63,36
+0,40 EURO

1 EURO = 1,5782

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 n.d. n.d.          n.d.

IQ120 n.d. n.d.          n.d.

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

P aris — Les places boursières de la planète
ont lourdement chuté mercredi, prises

dans la spirale baissière des cours du pétrole et
toujours inquiètes de la santé de l’économie
mondiale.

Paris clôturait sur une baisse de 3,5 %, Franc-
fort de 2,8 % et Londres de 3,6 %, après avoir dé-
croché dès l’ouverture de la séance, dans le
silla ge des marchés asiatiques. Milan dévissait
même de plus de 5 % en fin de journée, plombée
par les valeurs bancaires, le titre Monte dei Pa-
schi di Siena reculant de plus de 22%. À Tokyo,
l’indice Nikkei a plongé de 3,7 %, tombant au
plus bas en 15 mois. La Bourse de Shanghai a
abandonné 1% tandis que Hong Kong a dévissé
de 3,8 %, à son plus bas niveau de ces quatre
dernières années.

À New York, après un plongeon, Wall Street a
fini en baisse, retrouvant néanmoins un peu de
sérénité après un mouvement d’affolement qui
a accompagné une nouvelle chute du marché
pétrolier : le Dow Jones a perdu 1,6 % cédant
249,28 points à 15 766,74 points. L’indice élargi
S & P 500, jugé le plus représentatif par de
nombreux investisseurs, a abandonné 22

points, soit 1,2%, à 1859,33 points.
La séance a été particulièrement mouvemen-

tée, car les principaux indices ont d’abord chuté
dans la foulée des autres grandes Bourses, per-
dant quelque 3,5% à la mi-séance, avant de se re-
dresser dans les dernières heures d’échanges, le
Nasdaq passant même un temps dans le vert.
«C’était peut-être le jour de la capitulation», c’est-
à-dire le moment où les investisseurs renoncent à
récupérer leurs mises sur leurs positions
longues, ce qui peut paradoxalement annoncer
un rebond, a estimé Peter Cardillo, économiste
en chef de First Standard Financial. «Le marché
commence à reprendre de l’allant et on peut croire
à un plancher à court terme.»

Depuis le début de l’année, Wall Street a baissé
de quelque 8% dans un contexte mondial dominé
par la crainte d’un ralentissement en Chine et la
chute persistante des cours du pétrole, ces deux
facteurs étant d’ailleurs entremêlés.

Toutefois, pour le moment, les prix de l’or
noir, à leur plus bas depuis 2003, ont vu leur
chute s’accélérer mercredi, plombés par l’accu-
mulation d’informations confirmant la persis-
tance des excédents mondiaux.

Les cours du pétrole ont vu leur chute s’accé-
lérer mercredi à New York, plombés par la dé-
gringolade des Bourses et l’accumulation d’in-
formations confirmant la persistance des excé-
dents mondiaux.

Chute de 6,7% des cours pétroliers
Le cours du baril de « light sweet crude »

pour livraison en février, dont c’était le dernier
jour de cotation, a perdu 1,91 $US, soit 6,7 % en
une seule séance, pour finir à 26,55 $US sur le
New York Mercantile Exchange, au plus bas
depuis mai 2003. « Les analystes des deux côtés
disent que la faiblesse du brut affaiblit le marché
[d’actions] et vice-versa », a noté Oliver Sloup,
chez iiTrader.com.

«C’est un début d’année calamiteux, probable-
ment jamais vu, en dehors peut-être du mois de
janvier 1988, après le krach de l’année précé-
dente », observe Xavier de Villepion, vendeur
d’actions chez HPC. Selon lui, les investisseurs
sont focalisés sur le pétrole, alors que les cours
de l’or noir ont signé une nouvelle chute, provo-
quant un plongeon des Bourses asiatiques.

«Il y a deux gros catalyseurs qui font baisser les

marchés depuis le début de l’année», à savoir le ra-
lentissement économique de la Chine et des pays
émergents et l’érosion du prix du baril de pé-
trole, a souligné pour sa part Alexandre Baradez,
un analyste de IG France. «Du coup, les marchés
sont coincés entre ces deux facteurs d’un côté et de
l’autre une Réserve fédérale américaine détermi-
née à relever ses taux directeurs et une Banque
centrale européenne [BCE] qui ne donne pas tout
ce qu’on attendait d’elle pour l’instant», selon lui.
La BCE se réunit jeudi, mais aucune inflexion de
sa politique monétaire n’est attendue.

« Tant qu’un de ces paramètres majeurs ne
changera pas, les marchés risquent de rester dans
ce scénario-là», a estimé M. Baradez.

Depuis le début de l’année, les places finan-
cières dégringolent et des milliards de dollars
de valorisation sont partis en fumée. « On va
continuer d’assister à une guerre entre la nervo-
sité des investisseurs et des indicateurs tech-
niques qui montrent que la chute est allée trop
loin», a commenté Chihiro Ohta, analyste chez
SMBC Nikko Securities Inc. à Tokyo.

Agence France-Presse

La débâcle boursière se poursuit à travers le monde

dépendra «de la nature et de l’ampleur des me-
sures», a-t-il expliqué en conférence de presse.

Attention, transition en cours
L’important est que ces mesures gouverne-

mentales ne viennent pas entraver la transition
en cours dans l’économie canadienne depuis
que le début de la dégringolade des prix des
ressources naturelles, a ajouté Stephen Poloz
au même moment où le baril de pétrole tombait
dans un nouveau creux de 26,55 $US dans les
marchés internationaux.

Au cœur de tous les bouleversements que tra-
verse l’économie canadienne, «le processus d’ajus-
tement long et complexe» comprendra trois étapes
qui pourraient bien prendre encore trois ans, a
expliqué la Banque du Canada. La première
étape, caractérisée par la chute des investisse-
ments et de l’emploi dans les industries et les pro-
vinces directement concernées, devrait «culmi-
ner à la mi-2016 environ». La diminution de la
rente pétrolière et son effet d’appauvrissement
pour l’économie tout entière «devraient atteindre
leur sommet beaucoup plus tard, vers la fin de
2017». La troisième étape qui consiste au trans-
fert des ressources financières et humaines du
secteur des ressources vers d’autres régions, in-
dustries et exportateurs n’en est encore qu’à «un
stade précoce» et «pourrait être long et se poursui-
vre bien au-delà de l’horizon de projection».

Le dollar et la peur de l’inflation
Le ralentissement de la croissance repoussera

de six mois, peut-être plus, le moment où l’éco-
nomie canadienne aura fini de rattraper le retard
accumulé par rapport à son potentiel et qu’on
voyait à l’été 2017. Pour le reste, la Banque du
Canada estime que la dynamique de l’économie
mondiale comme l’inflation et l’emploi au pays
évoluent essentiellement comme prévu et se
montre relativement optimiste. Elle admet ce-
pendant qu’«étant donné la nature complexe de

l’ajustement structurel en cours, les perspectives
concernant la demande et la production poten-
tielle sont entachées d’une forte incertitude.»

Stephen Poloz a admis aussi que l’augmenta-
tion du prix des importations avec la dévalua-
tion du dollar pouvait éventuellement donner
l’impression aux Canadiens que leur banque
centrale est en train de perdre le contrôle de
l’inflation, censé être sa mission première. Pour
le moment, a-t-il fait valoir, la baisse des prix de
l’essence a plus que compensé l’augmentation
de celui des fruits et des légumes ou des appa-
reils électroniques, ce qui se traduit par un in-
dice des prix à la consommation bien en des-
sous, à 1,4 %, de la cible de 2%. On restera à l’af-
fût cependant de l’impact que pourrait avoir sur
les perceptions «une dépréciation soutenue sur
une courte période», a-t-il promis.

À la prochaine fois
La Banque du Canada s’est retenue de ré-

duire encore ses taux d’intérêt parce qu’elle a
peur d’encourager les Canadiens à s’endetter
encore plus qu’ils ne le sont déjà, a estimé l’éco-
nomiste de la Banque de Montréal, Douglas
Por ter. « Malheureusement, nous craignons
qu’elle ne soit encore un peu trop optimiste quant
aux perspectives de croissance compte tenu de la
baisse ininterrompue des prix des matières pre-
mières et l’assombrissement du contexte mon-
dial », a-t-il expliqué prédisant une baisse du
taux directeur à 0,25 % en avril.

Le Canada n’a pas eu de conditions moné-
taires aussi stimulantes depuis plus d’une dou-
zaine d’années si l’on tient compte des taux
d’intérêt et de la valeur du dollar et du fait que
ces facteurs auront encore besoin de plusieurs
mois pour produire pleinement leurs effets, ont
observé Krishen Rangasamy et Paul-André Pin-
sonnault de la Banque Nationale. Il n’est pas
impossible malgré tout que la Banque du Ca-
nada soit obligée de les assouplir encore plus.
« La trajectoire future de la politique monétaire
dépendra en grande mesure de ce que fera Ot-
tawa sur le front budgétaire».

Le Devoir
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POLOZ

L ondres — Les bénéfices du géant pétrolier
Shell ont fondu l’an dernier, l’obligeant à

prendre des mesures drastiques en raison de la
chute continue des cours du brut au moment
où il s’apprête à absorber BG Group.

Son bénéfice net 2015 se situe entre 1,6 et
2 milliards $US, en chute libre par rapport aux
15 milliards de 2014, selon des résultats préli-
minaires dévoilés mercredi par le groupe an-
glo-néerlandais. Les résultats complets seront
publiés le 4 février mais ces chiffres encore im-
précis ont été annoncés avant l’assemblée gé-
nérale des actionnaires qui se penchera à la fin
du mois sur le projet de rachat du producteur
britannique d’hydrocarbures BG Group.

Au seul quatrième trimestre, le bénéfice net de
Shell devrait s’établir entre 600 millions et 1 mil-
liard (contre 595 millions un an plus tôt). Tou-
jours sur le trimestre, le bénéfice ajusté, hors élé-

ments exceptionnels et variation des stocks, se
situe entre 1,6 et 1,9 milliard, contre 3,26 mil-
liards au quatrième trimestre de 2014. Soit une
chute de plus de 40 % dans le meilleur des cas
pour cet indicateur suivi de près par le marché.

Comme ses concurrents, Shell a décidé de
réduire drastiquement ses investissements ou
encore de supprimer des emplois face à la fai-
blesse des cours du pétrole, actuellement sous
les 30 $US le baril, avec même des incursions
sous les 28 $US ces derniers jours. Le groupe a
ainsi déjà annoncé son intention de supprimer
près de 10 000 emplois en 2015 et cette année
chez Shell et BG. Les investissements des deux
groupes seront réduits à 33 milliards cette an-
née, soit une réduction de près de 45% de leurs
dépenses combinées.

Agence France-Presse

Les bénéfices de Shell
chutent à 2 milliards $US

ADRIAN WYLD LA PRESSE CANADIENNE

Stephen Poloz, gouverneur de la Banque du Canada
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L’ assureur Manuvie ne veut
toujours pas préciser le

moment où il of frira à ses
clients un bracelet d’activité
physique — ce que sa filiale
John Hancock fait déjà aux
États-Unis —, mais sa direc-
tion assure que cette technolo-
gie portable a le potentiel de
bouleverser les règles du jeu
dans l’industrie.

Il y a environ un an, John
Hancock a surpris tout le
monde en devenant le premier
assureur à vouloir séduire des
clients en leur proposant de
s’inscrire à un programme de
monitorage en échange de ra-
bais sur les primes d’assu-
rance-vie et de points applica-
bles à des achats, des
hôtels, etc. Objectif : que l’as-
surance célèbre la vie active
« au lieu de por ter sur ce qui
arrive à la fin».

« Nous sommes en train
d’étudier la façon de mettre en
place au Canada un partena-
riat semblable à celui que nous
avons aux États-Unis avec la
firme Vitality », a dit mercredi
le président de Manuvie Qué-
bec, Charles Guay, en marge
d’un discours au Cercle fi-
nance et placement du Qué-
bec. «En temps et lieu, on fera
des annonces. »

Le monitorage, qui n’est
pas sans rappeler le pro-
gramme Ajusto que le Mouve-
ment Desjardins of fre dans
ses produits d’assurance auto-
mobile, s’inscrit dans la vague
de l’automesure : combien de
pas faits dans une journée,
d’heures de sommeil, etc.
Dans le cas de John Hancock,
le client qui décide d’embar-
quer reçoit un bracelet Fitbit,
l’assureur lui promettant des
rabais pouvant atteindre 15 %
sur les primes d’assurance vie
de l’année suivante. L’assu-
reur américain prévoit aussi
des points pour des visites an-
nuelles chez le médecin et
l’absence de tabagisme.

Lorsque John Hancock a
lancé son programme l ’an
dernier, toutefois, cer tains
ont vu une façon d’aller cher-
cher des clients dans un mar-
ché déjà saturé. Mais aussi,
ils ont soulevé des enjeux de
protection de la vie privée et
des données confidentielles :
comment s’assurer que les in-
formations confidentielles

transmises à l’assureur sont à
l’abri des cyberattaques et du
vol de données ? CNN avait
mentionné à l ’époque que
deux grands assureurs améri-
cains, Anthem et Premera,
venaient de subir des intru-
sions informatiques dans les
mois précédents.

Récompenser avant
et non après

L’idée de récompenser des
comportements sains va chan-
ger les règles du jeu, croit
M. Guay, qui était président de
Standard Life Canada jusqu’à
ce que Manuvie achète les ac-
tivités canadiennes du géant
écossais pour 4 milliards en
2014. On l’a alors nommé res-
ponsable des activités québé-
coises, un marché déjà très
achalandé — Desjardins, In-
dustrielle Alliance, etc. — au
sein duquel Manuvie espère
faire des gains.

« L’idée de ça, c’est de dire
que pour la première fois, au
lieu de consommer un produit
d’assurance seulement après sa
mort, on va pouvoir en profiter
avant sa mort, a dit M. Guay.
La direction qu’on prend, c’est
de faire davantage de préven-
tion que de guérison. Nous
avons développé plusieurs pro-
grammes de santé et de mieux-
être en compagnie des entre-
prises avec lesquelles nous tra-
vaillons en assurance collec-
tive. » Les gens seraient plus
productifs lorsqu’ils sont en
santé, et cette santé, a-t-il dit
en citant des études de Manu-
vie, va de pair avec une bonne
planification financière.

Le programme, s’il était mis
en œuvre un jour, exigerait un
certain montant d’assurance
vie et serait of fer t sur une
base strictement volontaire, a
insisté M. Guay.

Selon un sondage ef fectué
par la firme-conseil Accenture
en mai 2015, 63 % des cadres
consultés dans neuf pays
croyaient que les technologies
por tables se répandraient
dans toute l’industrie au cours
des deux prochaines années.
L’enquête a été faite auprès de
200 cadres et dirigeants. Le
tiers d’entre eux a dit qu’ils
s’en servaient déjà dans le ca-
dre de leurs ser vices aux
clients, aux employés et aux
partenaires.

Le Devoir

L’assurance vie,
un pas à la fois
Manuvie se penche sur l’introduction 
au Canada du bracelet santé

K A R L  
R E T T I N O - P A R A Z E L L I

E n dépit de la dégringolade
des cours du minerai de

fer, le gouvernement du Qué-
bec investira dans le projet de
mine de Tata Steel à Scheffer-
ville, sur la Côte-Nord. Reste à
savoir combien d’argent le gou-
vernement mettra sur la table.

En marge du Forum écono-
mique mondial de Davos, en
Suisse, le premier ministre
Philippe Couillard et le minis-
tre de l’Économie, Jacques
Daoust, ont annoncé mercredi
la signature d’une entente de
principe entre le gouverne-
ment et TS Global Minerals
Holdings, une filiale de l’in-
dienne Tata Steel.

En ver tu de cette entente,
Québec se donne jusqu’au
31 mars prochain pour déter-
miner la hauteur de sa partici-
pation dans le projet de mine
de fer à enfournement direct
(projet DSO).

Les deux parties ont par ail-
leurs convenu de collaborer
pour faciliter le transit du mi-
nerai de fer jusqu’au port de
Sept-Îles.

De son côté, Tata Steel inves-
tira jusqu’à 400 millions de dol-
lars au cours des deux pro-
chaines années pour accélérer
le projet DSO. Elle a déjà in-
jecté plus de 1 milliard, ce qui
constitue son plus important in-
vestissement dans le domaine
minier à l’extérieur de l’Inde.

Investissement bienvenu
« Ça envoie un grand signal

d’espoir, notamment pour la
Côte-Nord, a af firmé le pre-
mier ministre Couillard au mo-
ment de dévoiler l’entente.
C’est très rassurant et impor-
tant de voir une entreprise de la
taille de Tata continuer à in-
vestir au Québec et continuer à
investir dans le Plan Nord,
malgré le fait que les cours des
minerais, comme on le sait,
sont plutôt bas. »

« Nous sommes heureux d’ex-
plorer les possibilités de collabo-
ration avec le gouvernement du
Québec en cette période difficile
pour l’industrie minière », a
pour sa part déclaré le direc-
teur principal du groupe Tata
Steel, finances et af faires gé-
nérales, Koushik Chatterjee.

New Millennium Iron, qui
est par tenaire de Tata Steel

dans le projet DSO, avait pour-
tant annoncé au début du mois
de janvier une réduction tem-
poraire des activités de l’usine
située sur le site de la mine de
fer. « Cette démarche a été en-
treprise en raison des condi-
tions actuellement dif ficiles sur
les marchés d’acier et du mine-
rai de fer et devrait être revue
sur une base continue », avait-
on expliqué.

Chose certaine, l’investisse-
ment du groupe industriel in-
dien a de quoi réjouir le gouver-
nement Couillard, qui a vu plu-
sieurs projets prévus dans le ca-
dre du Plan Nord être annulés
ou mis sur la glace. En octobre
dernier, Québec a reporté le
démarrage du projet Mine Ar-
naud à Sept-Îles, faute de parte-
naire financier pour l’exploita-
tion, puis FerroAtlántica a an-
noncé en décembre qu’elle re-
nonçait à son projet de silicium
métal prévu à Port-Cartier.

L’entente entre Québec et
Tata Steel survient toutefois à
un moment où la valeur du mi-
nerai de fer est à la baisse. En
deux ans, le prix de la tonne
de fer est passé de plus de
100$US à quelque 40 $US.

Il est dif ficile de prédire à
quel moment le cycle baissier
prendra fin, mais selon plu-
sieurs économistes, il faudra en-
core s’armer de patience. En dé-
cembre dernier, une analyse de
Desjardins prévoyait que la
baisse des prix de plusieurs mé-
taux serait suffisante pour met-

tre fin aux surplus qui ont
contribué aux chutes des cours.
« Le fer et l’aluminium pour-
raient toutefois continuer de faire
face à une conjoncture difficile»,
a-t-elle noté.

Dans ses prévisions pour les
12 prochains mois, l’écono-
miste de la Banque Scotia, Pa-
tricia Mohr, écrivait récem-
ment que «l’année 2016 restera
difficile pour la plupart des pro-
ducteurs de produits de base

puisque la croissance mondiale
devrait rester peu inspirante,
dans le meilleur des cas».

Les cours du fer devraient
demeurer bas en 2016 et re-
monter dans quelques années,
lorsque les grandes compa-
gnies minières auront terminé
leur expansion, a-t-elle ajouté
dans un courriel envoyé au
Devoir.

Le Devoir

Tata Steel investira
400 millions de plus à Schefferville
Le Québec s’associera financièrement au projet, dit Couillard

TATA STEEL

Des installations du projet DSO, à Schefferville

Recul des
exportations
québécoises
Les exportations du Québec
ont diminué de 1,3 % en no-
vembre, contre une augmen-
tation de 1,6 % au Canada, a
indiqué l’Institut de la statis-
tique du Québec. Leur vo-
lume cumulatif pour les 11
premiers mois de 2015 af-
fiche une hausse de 4,1 % par
rapport à la période corres-
pondante de 2014, contre
4,9 % au Canada. Pour leur
part, les importations du
Québec ont diminué de 7,5 %
en novembre (de 1,4 % au Ca-
nada). Au cumul après 11
mois, elles sont supérieures
de 1,2 %, contre une hausse
de 0,7 % au Canada.

Le Devoir

Les manufacturiers
ont connu
de meilleures ventes
en novembre
Ottawa — Les ventes des fabri-
cants canadiens ont progressé
de 1% pour atteindre 50,8 mil-
liards en novembre, alimentées
par de meilleures ventes de vé-
hicules automobiles en Ontario,
a indiqué mercredi Statistique
Canada. Cette croissance a été
partiellement contrebalancée
par de plus faibles ventes pour
les autres types de matériel de
transport, les métaux de pre-
mière transformation et les pro-
duits du charbon. Exprimées en
dollars constants, les ventes des
fabricants ont également avancé
de 1%.

La Presse canadienne

Québec a également annoncé
mercredi la création d’une co-
entreprise afin de réaliser une
étude technique et commer-
ciale en vue de l’implantation
possible d’une usine de com-
posants pour véhicules élec-
triques. Le gouvernement
provincial et Investissement
Québec détiendront une parti-
cipation de 31%, Exagon Mo-
tors 33%, le constructeur au-
tomobile français Peugeot
21%, et Hydro-Québec 12%.
Au total, les investissements
— qui comprennent une
contribution financière non
remboursable de 2 millions
de la part d’Ottawa — attei-

gnent plus de 30 millions.
D’ici de 12 à 14 mois, on de-
vrait savoir si les partenaires
iront de l’avant ou non avec le
développement de compo-
sants — notamment des mo-
teurs — destinés aux véhi-
cules électriques. Les repré-
sentants de Peugeot et Exa-
gon n’ont toutefois pas indi-
qué à quel endroit pourrait se
faire l’assemblage de ces véhi-
cules si l’aventure se poursui-
vait à long terme. Les ré-
ponses ont été similaires
lorsqu’il a été demandé à quel
endroit ces voitures seraient
commercialisées.

La Presse canadienne

Étudier l’auto électrique
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Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS 
À TOUS NOS 

ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance
de votre annonce et
nous signaler immé -
dia tement toute ano-
malie qui s’y serait
glissée. En cas d’er-
reur de l’éditeur, sa
responsa bilité se
limite au coût de la
parution.

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE TERREBON-
NE COUR DU QUEBEC (CHAM-
BRE CIVILE) No 700-02-034259- 
151 No ETA-6494-15 AGENCE 
DU REVENU DU QUEBEC Partie 
demanderesse JOSE AGOSTIN-
HO PEREIRA Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 02/02/2016 
à 10:00 AU 234, MONTEE DE 
L'EGLISE  ST-COLOMBAN District 
de TERREBONNE seront vendus 
par autorité de justice les biens et 
effets de JOSE AGOSTINHO 
PEREIRA saisis en cette cause 
soit VEHICULE FORD F-350 2008 
BLANC, VEHICULE MERCEDES 
E-430 NOIR 1999, VEHICULE 
HYUNDAI ACCENT ROUGE 2 
PORTES 2006, BATEAU, RE-
MORQUES, ETC. CONDITIONS 
ARGENT OU CHEQUE VISE. 
JESSICA MERCIER HUISSIER 
DE L'ETUDE PHILIPPE ET AS-

SOCIES HUISSIERS DE JUSTI-
CE 165 DU MOULIN ST-EUS-

TACHE QUEBEC JR7 2P5 TEL 
450-491- 7575

AVIS AUX CRÉANCIERS  DE  
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de  
Boutique Toquade inc. Avis est 
par les présentes donné que la 
faillite de Boutique Toquade inc., 
personne morale dûment consti-
tuée, ayant une place d'affaires 
au 95, chemin Napoléon à Mont-
Tremblant, Québec, J8E 2G5 est 
survenue le 15 janvier 2016 et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 4 fé-

vrier 2016, à 10 h, au bureau 
du syndic, 4159, rue Bélanger, 
Montréal, Québec. Fait à Mon-
tréal, le 21 janvier 2016.
Pomerleau & Associés

Syndic Inc.

4159, rue Bélanger
Montréal, Québec H1T 1A2
Tél: 514-721-3744

ALIÉNATION DE BIENS

AVIS est donné, en vertu de l’article 28 de la Loi sur
les cités et villes (RLRQ, chapitre C-19), que la Ville
de Montréal a autorisé l’aliénation de biens au
cours des mois d’octobre et de décembre 2015 : 

Cession à Lucia Santella-Sorella d’un terrain
constitué du lot 1 126 075 du cadastre du Québec,
situé au nord-ouest de la rue Eymard entre les rues
Millet et de Vittel, dans l’arrondissement de Saint-
Léonard, d’une superficie de 43,6 m², à titre gratuit.
(DA154501001)

Vente à Roselyne Pilon et Jean-Luc Pilon d’un
terrain constitué du lot 1 349 401 du cadastre du
Québec, situé sur le côté sud du boulevard de
Pierrefonds, à l’ouest du boulevard Saint-Charles,
dans l’arrondissement de Pierrefonds-Roxboro,
d’une superficie de 71,9 m², pour 22 000 $.
(DA153496001)

Vente à Francine Hugron et Constantino Del Papa
d’un terrain constitué du lot 5 622 884 du cadastre
du Québec, situé au nord-est de la 21e Avenue 
et au nord-ouest de la rue Bélanger, dans
l’arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-
Extension, d’une superficie de 23,7 m², pour
6 400 $. (DA154501003)

Le 21 janvier 2016

Le greffier de la Ville, 
Me Yves Saindon

Avis public Appel d’offres public

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h, à la date ci-dessous, à la mairie
de l’arrondissement située au 6854, rue Sherbrooke
Est, Montréal, pour :

Catégorie : Travaux 

Appel d’offres : 2016-004

Travaux de réfection et de mise aux normes
du plancher du gymnase au centre Pierre-
Charbonneau

Date d’ouverture : Mercredi, le 10 février 2016 à 14 h.

Renseignements : Madame Gabrielle Hébert,
agente technique au 514 872-4575.

Cautionnements :

Chaque soumission doit être présentée avec un
cautionnement de soumission représentant une
somme de 10% du montant soumissionné, émis par
une compagnie d’assurances autorisée par l’autorité
des marchés financiers, conformément au cahier des
charges, et accompagné d’une lettre d’intention
d’une compagnie d’assurances de fournir le
cautionnement d’exécution des travaux égal à 50 %
et de paiement des matériaux, des sous-contrats et
de la main d’œuvre égal à 50 % du coût de la
soumission.

Pour être considérée, toute soumission devra
être présentée sur les formulaires spécialement
préparés à cette fin.

Documents : 

Les documents relatifs à cet appel d’offres seront
disponibles à compter du 21 janvier 2016.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification fournie
en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la mairie de
l’arrondissement située au 6854, rue Sherbrooke Est,
immédiatement après l’expiration du délai fixé pour
leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la plus
basse ni aucune des soumissions reçues et n’assume
aucune obligation de quelque nature que ce soit
envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À MONTRÉAL, CE 21E JOUR DE
JANVIER 2016

Monsieur Magella Rioux
Secrétaire d’arrondissement

Direction générale adjointe 
– Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 15-14912

Fourniture, installation et mise en service d’un
système de gestion intelligente de l’éclairage
urbain - 24 mois

L’ouverture des soumissions prévue pour le
3 février 2016 est reportée au 24 février
2016 à 14 h dans les locaux du Service du
greffe de l’hôtel de ville.

Montréal, le 21 janvier 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

REPORT DE DATE D’OUVERTURE

16-005   Travaux d’aménagement d’une
partie à l’ouest du parc Philippe-Laheurte - 

Volet 1 et Volet 2

Veuillez prendre note que la date d’ouverture
de la soumission 16-005 est reportée au 
mercredi, 3 février 2016, à 11 heures.

Isabelle Bastien, avocate
Secrétaire du Conseil d’arrondissement

Le 22 janvier 2016

Appel d’offres

REGROUPEMENT DES VILLES 

ET RÉGIES DES MRC

THÉRÈSE-DE BLAINVILLE ET MIRABEL

ET LA VILLE DE SAINT-EUSTACHE 

APPEL D’OFFRES PUBLIC # FID-2016-01

ASSURANCES DE DOMMAGES - TERME 2016-2021

Des soumissions sont demandées en vue de l’acquisi-

tion d’un portefeuille d’assurances de dommages par la

Ville de Blainville, au nom des municipalités membres

du regroupement des villes et régies des MRC Thérèse-

de Blainville et Mirabel et la Ville de Saint-Eustache. 

Les conditions du présent appel d’offres sont contenues

dans le cahier des charges disponible à compter de

14h00 le 21 janvier 2016 aux bureaux de Fidema Groupe

Conseils inc., 5205 boulevard Grande-Allée, suite 200,

Brossard (Québec)  J4Z 3G5. 

Les soumissions seront reçues avant 14h00 le 18 février

2016 à la réception de l’hôtel de Ville de Blainville, à l’at-

tention du Greffier, au 1000, chemin du Plan- Bouchard,

Blainville, J7C 3S9. Les soumissions seront ouvertes

publiquement le même jour à 14h05, à la même

adresse.

La Ville de Blainville et les membres du regroupement des

villes et régies des MRC Thérèse-de Blainville et Mirabel

et la Ville de Saint-Eustache ne s’engagent à accepter ni

la plus basse ni aucune des soumissions reçues et n’en-

courent aucune obligation envers les soumissionnaires.

Seules sont autorisées à soumissionner les entreprises

s’étant procuré le cahier des charges auprès de Fidema

Groupe Conseils inc..

Direction générale adjointe 
– Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

La Ville de Montréal sollicite des informations
sur les systèmes de gestion des actifs

ERRATUM

Demande d’information 16-00003

Date d’ouverture : 24 février 2016

Renseignements : Yves Belleville, agent
d’approvisionnement : 514 872-5298

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’intérêt seront disponibles à compter du 20
janvier 2016

Les personnes et les entreprises intéressées par cet
appel d’intérêt peuvent se procurer les documents
en s’adressant au Service électronique d’appels
d’offres (SÉAO) en communiquant avec un des
représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou
au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Les réponses doivent être placées dans une
enveloppe cachetée et reçues, avant 11 h 30 à la
date ci-haut mentionnée au Service de
l’approvisionnement de la Ville de Montréal à
l’attention de Bernard Boucher au 9515, rue
Saint-Hubert, Montréal (Québec)  H2M 1Z4 

Montréal, 21 janvier 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’intérêt CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE JOLIETTE

AVIS PUBLIC
COUR MUNICIPALE
VILLE DE REPENTIGNY 
VILLE DE CHARLEMAGNE

VS
LANDRY, Yves (30-04-1994), 
FOUCAULT, Patrick (10-12- 
1994), CORRIVEAU, Eric (25- 
11-1979), LE BRETON, Yves 
(30-12-1959).

PAR ORDRE DE LA COUR
Les intimés sont par les présen-
tes, requis d'enregistrer un plai-
doyer dans les 30 jours de la 
présente signification, à la Cour 
Municipale de Repentigny, si-
tuée au 1, montée des Arsenaux 
à Repentigny, J5Z 2C1
Une copie du constat d'infraction 
est déposée au greffe de cette 
Cour.
Prenez de plus avis, qu'à défaut 
d'enregistrer un plaidoyer, un ju-
gement sera prononcé contre 
vous sans autre avis.

Marie-Claude Roux, greffière
Cour Municipale de Repentigny

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l’affaire de la faillite de 

4096974 Canada Inc.

Avis est par les présentes donné 
que la faillite de 4096974 Cana-
da Inc. est survenue le 15 jan-
vier 2016, et que la première as-
semblée des créanciers sera te-
nue le 4 février 2016 à 9h00, au 
bureau du séquestre officiel, 
1155, rue Metcalfe, #1071, Mon-
tréal, Québec H3B 2V6.
DEVLETIAN & ASSOCIÉS INC.
Syndic de Faillite
Jerry J. Devletian CPA, CA, CIRP
469, Jean-Talon O., Bureau 300, 
Montréal Québec H3N 1R4
Téléphone: (514) 777-8888

la croissance ralentit », estime le chef écono-
miste du cabinet britannique ILS, Nariman
Behravesh.

Ce contexte tendu influence les marchés fi-
nanciers qui connaissent une période de
grande volatilité, et les cours du pétrole et des
matières premières qui sont au plus bas. Mer-
credi en fin d’après-midi, les Bourses euro-
péennes et Wall Street reculaient fortement et
le pétrole continuait de baisser largement sous
les 30 $US. Selon le p.-d.g. du groupe publici-
taire britannique WPP, « pour un patron, les
principaux risques actuels sont la Chine, le pé-
trole et l’Arabie saoudite, les migrations en Eu-
rope et ailleurs, la politique américaine [où il y
aura un scrutin présidentiel en novembre], le
Brexit ».

« Le “nouveau normal” est un monde à faible
croissance », a-t-il également estimé, même si
les grandes Banques centrales ne ménagent
pas leur peine pour soutenir l’activité.

Concernant le ralentissement chinois, le pa-

tron du groupe bancaire UBS estime que ce qui
se passe, avec un ajustement de la valeur des
actifs, y compris en Bourse, « va au bout du
compte dans la bonne direction ». « Quand les
marchés s’ajustent, il y a toujours une certaine
volatilité », a estimé l’économiste chinois Zhu
Min, pour relativiser les fortes baisses récentes
des Bourses de Shanghai.

Davos oblige, géopolitique et diplomatie
sont aussi haut placées dans l’agenda. De la
crise coréenne (« un chaudron bouillonnant »
dit un ancien responsable de l’OTAN, James
Stavridis) en passant par l’État islamique ou le
cyberterrorisme, toute une série de sujets d’in-
quiétude vont y passer cette semaine. En Li-
bye, pays divisé, déchiré par des violences in-
ternes, l’État islamique et d’autres groupes ji-
hadistes peuvent avoir « une autoroute qui les
conduirait jusqu’au Mali, à Boko Haram», a dit
un par ticipant à une session consacré au
monde arabe. « C’est bien plus sérieux qu’une
simple affaire libyenne».

« Ce qui se passe au Yémen est une photocopie
de ce qui s’est passé en Libye », où l’État s’est ef-
facé au profit de factions, a mis en garde un
autre participant, en référence aux violences
qui secouent ce pays, sur fond de pression
croissante d’Al-Qaïda et de l’organisation de
l’État islamique.

James Stavridis a aussi mis en garde contre
le risque cybernétique, « la face sombre de la
mondialisation».

Le ministre iranien Javad Zarif, dont le pays
est en pleine montée en puissance avec la fin
des sanctions liées à son programme nu-
cléaire, s’est exprimé sur la crise syrienne, es-
timant qu’il ne pouvait pas y avoir de solution
militaire, et a adressé une mise en garde à son
rival régional l’Arabie saoudite. « Je pense que
nos voisins saoudiens doivent comprendre
qu’une confrontation n’est dans l’intérêt de per-
sonne», a-t-il prévenu.

Agence France-Presse
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PUISSANTS

Le sommet économique mondial réunit
à Davos des patrons de grandes
multinationales, des chefs d’État et de
gouvernement, des directeurs de grands
organismes internationaux auxquels se
joignent parfois des représentants d’ONG.
C’est ainsi qu’on peut y croiser des gens
comme le vice-président américain, Joe
Biden, qu’on voit sur la photo principale en
compagnie du président et fondateur du
sommet, Klaus Schwab, ou encore Christine
Lagarde, la directrice générale du Fonds
monétaire international (ci-dessus), ou le
ministre iranien des Affaires étrangères,
Mohammad Javad Zarif (à gauche), ou
encore Tom de Swaan (ci-contre), président
de Zurich Insurance Group.

PHOTOS:  FABRICE COFFRINI AGENCE FRANCE-PRESSSE

internes préparées par des conseillers, que les
tendances économiques et sociales mondiales al-
laient perturber la situation financière du pays.

Ces tendances sont par ailleurs au cœur des
discussions du 46e Forum économique mon-
dial, qui se déroule sous le thème « La qua-
trième révolution industrielle ». Les nombreux
ateliers de l’événement se terminant samedi se
penchent sur les impacts des technologies dans
les façons de faire des entreprises.

M. Trudeau a repris un de ses messages de
la dernière campagne électorale, soit que les
gouvernements devaient dépenser plutôt que
d’imposer des mesures d’austérité pour géné-
rer de la croissance. « La quatrième révolution
industrielle ne peut réussir si elle ne crée pas des
occasions réelles pour les milliards de personnes
qui ne sont pas avec nous ici. Au Canada, nous
saisissons cela. »

M. Trudeau, qui est accompagné à Davos par
cinq ministres de son cabinet, a également ren-
contré certains des plus importants dirigeants
présents au Forum économique mondial, dont
la chef de la direction de Microsoft, Natya Na-
della, ainsi que la chef de l’exploitation du ré-
seau social Facebook, Sher yl Sandberg. Au
cours de ses entretiens, le premier ministre a
souvent répété son message électoral en ce qui
a trait à sa volonté d’investir.

Bombardier
Dans la foulée, le gouvernement Couillard a

profité du Forum économique de Davos pour
continuer à insister auprès d’Ottawa dans le
dossier de la demande d’aide financière faite
par Bombardier l’automne dernier. Mais même
s’il était entouré du premier ministre, Philippe
Couillard, et de son ministre de l’Économie,
Jacques Daoust, le ministre fédéral de l’Indus-
trie, Navdeep Bains, s’est encore une fois gardé
de dévoiler ses cartes, mercredi. « Je comprends
très bien l’importance du secteur aéronautique,
a-t-il af firmé, en marge d’une conférence de
presse. Nous poursuivons nos vérifications afin
d’examiner leur modèle d’affaires. Je ne veux pas
évoquer d’échéancier. »

Si M. Couillard s’est contenté de dire qu’il était
optimiste dans ce dossier, son ministre de l’Éco-
nomie est toutefois allé un peu plus loin, disant
s’attendre à une décision avant le printemps.
«C’est ce que je pense, a-t-il dit après la conférence
de presse. J’ai été insistant, je lui en ai reparlé [à
M. Bains] tantôt. Nous avons de la place dans no-
tre modèle pour un troisième partenaire.»

Le ministre Daoust a également ramené ce
dossier sur la table lors du Salon de l’automo-
bile de Detroit, où il avait rencontré le ministre
fédéral de l’Industrie.

En dépit de l’analyse fédérale qui s’étire,
M. Daoust a souligné que l’attitude de ses parte-
naires fédéraux était bonne et que ce n’est
qu’une question de temps avant qu’Ottawa en ar-
rive à la conclusion d’investir dans Bombardier.
«La relation est bonne. Ils écoutent et posent de
bonnes questions. Je n’ai pas une levée de boucliers
comme j’ai déjà eue avec l’ancien gouvernement.»

La Presse canadienne
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W ashington — L’ex-gloire
du Tea Party, Sarah Pa-

lin, candidate malheureuse à la
vice-présidence des États-Unis
en 2008, a appelé mardi les ré-
publicains à voter pour Donald
Trump aux primaires, voyant
en lui l’homme qui « fera sau-
ter» l’establishment politique.

«Regardez les journalistes, ils
ont la tête qui tourne », s’est
amusée Sarah Palin lors d’un
meeting du milliardaire à
Ames, dans l’Iowa. «Êtes-vous
prêts à rendre sa grandeur à
l’Amérique?»

Ancienne gouverneure de
l’Alaska, Sarah Palin avait été
choisie à la surprise générale
par John McCain pour devenir
sa colistière à la présidentielle
de 2008 contre Barack Obama.
Depuis, elle a perdu en in-
fluence, mais reste populaire
dans les rassemblements
conservateurs, où elle apparaît
régulièrement pour tancer l’es-
tablishment, les élites poli-
tiques et économiques et en
particulier les barons du Parti
républicain. Elle n’exerce plus
de mandat électif depuis juil-
let 2009.

« Il est le maître pour négo-
cier des accords », a justifié la
républicaine, en louant la car-
rière en af faires de Donald
Trump. « Il ne doit rien à per-
sonne si ce n’est à nous, le peu-
ple ». Sarah Palin, sur son ton
habituel mélangeant vitriol,
boutades et phrases choc, a
mis tout son poids derrière
Donald Trump, seul candidat
capable, selon elle, de terras-
ser les appareils politiques.

« Nous avons besoin de
quelqu’un de nouveau, qui a la
puissance et la capacité de faire
sauter l’establishment», a-t-elle
lancé. Les autres candidats,
soutenus par les élites, «portent
le politiquement correct comme
une ceinture d’explosifs».

« Êtes-vous prêts à avoir un
commandant en chef qui lais-
sera nos guerriers faire leur tra-
vail et botter le cul de l’État isla-
mique?», a aussi demandé Sa-
rah Palin.

«Depuis le début, je me suis
dit que si je me lançais, il fallait
que je gagne son soutien. Elle est
une femme qui sent les choses,
elle les comprend mieux que qui-
conque», s’est félicité l’homme
d’affaires à la fin du discours,
décousu, de la républicaine.

Il n’est pas certain que l’an-
nonce de mardi change la
course, mais il est notable que
Sarah Palin ait préféré Donald
Trump au sénateur Ted Cruz,
qu’elle avait aidé à se faire élire
au Sénat en 2012. Anticipant
l’événement, Ted Cruz avait
écrit plus tôt sur Twitter: «Sans
son soutien, je ne serais pas au
Sénat. Quoi qu’elle fasse en
2016, je resterai un grand fan».

Les républicains font cam-
pagne activement dans le petit
État de l’Iowa où les électeurs
voteront le 1er février sous la
forme de réunions appelées
caucus, première étape des
primaires dans le pays. Pour
l’instant, d’après les sondages,
Donald Trump et Ted Cruz y
sont au coude-à-coude.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Sarah Palin appuie
Donald Trump

L a police a fait usage mer-
credi de gaz lacrymogène

et de canons à eau pour dis-
perser des manifestants à Kas-
serine, ville défavorisée du
centre de la Tunisie agitée par
des heurts provoqués par le
décès d’un jeune chômeur.

Des centaines de personnes
se sont rassemblées en mati-
née devant le siège du gouver-
norat pour réclamer des solu-
tions au chômage avant de se
diriger vers le centre-ville, où
de petits groupes ont bloqué
des routes avec des pneus en
feu.

Des heurts sporadiques ont
ensuite opposé policiers et ma-
nifestants tout au long de la
journée. Comme la veille, les
forces de l’ordre ont utilisé du
gaz lacrymogène pour disper-
ser des protestataires qui leur
lançaient des pierres.

La police a aussi fait usage
de canons à eau et tiré en l’air
selon des témoins. Les accro-

chages se poursuivaient en dé-
but de soirée malgré le cou-
vre-feu décrété mardi dans
cette ville d’environ 80 000 ha-
bitants. Huit policiers ont été
blessés mercredi à Kasserine
et 11 à Thala, une ville proche,
selon le directeur régional de
la Santé Abdelghani Chaabani.
La veille, 20 manifestants et
trois policiers avaient été légè-
rement blessés à Kasserine.

Le président, Béji Caïd Es-
sebsi, a reconnu mercredi que
« le gouvernement actuel avait
hérité d’une situation très diffi-
cile » avec «700 000 chômeurs
et parmi eux 250 000 jeunes
qui ont des diplômes. Mais vous
devez en convenir, ni en Tuni-
sie, ni en Europe, ni en Amé-
rique, on ne peut résoudre des
situations comme ça par des dé-
clarations ou par un coup de
pouce. Il faut [laisser] du
temps au temps. »

Agence France-Presse

TUNISIE

La colère gronde à Kasserine

L A U R E N T  B A R T H E L E M Y
É R I C  R A N D O L P H

à Paris

L a coalition militaire inter-
nationale anti-État isla-

mique en Syrie et Irak veut
profiter du recul des djiha-
distes pour supprimer ses cen-
tres de pouvoir à Raqqa et
Mossoul, ont annoncé mer-
credi Paris et Washington, en
exhortant Moscou à rejoindre
cet objectif.

À l’issue de leur réunion, les
ministres de la Défense des
sept pays les plus engagés
dans la campagne aérienne de
la coalition et la formation des
forces irakiennes — États-
Unis, France, Australie,
Grande-Bretagne, Allemagne,
Italie et Pays-Bas — se sont fé-
licités d’avoir fait reculer le
groupe EI sur le terrain et al-
téré ses ressources. « C’est le
moment d’accroître nos ef forts
collectifs », a plaidé le ministre
français de la Défense, Jean-
Yves Le Drian.

Trois objectifs clé ont été
détaillés par le secrétaire amé-
ricain à la Défense, Ashton
Carter : «Détruire le cancer de
l’EI en supprimant ses centres
de pouvoir à Raqqa et Mossoul,
lutter contre les métastases de
cette tumeur à travers le
monde, protéger les populations
chez nous».

Dans cette perspective, Pa-
ris et Washington ont de nou-
veau appelé Moscou à concen-
t rer  ses  bombar dements
contre le groupe EI et à « ces-
ser de frapper les groupes de
l’opposition armée » en Syrie.
L’armée russe a annoncé mer-
credi avoir frappé 57 « sites ter-
r o r i s t e s » e n  S y r i e  e n 
24 heures, dont des cibles du
groupe EI dans la province de
Deir Ezzor, sans détailler les
autres cibles. Le souhait fin

2015 de la France d’une
grande et unique coalition
contre le groupe EI est resté
lettre morte, même si Paris et
Moscou ont renoué les fils
d’un dialogue militaire.

Rendez-vous
Les États-Unis ont invité à

Bruxelles dans trois semaines
les ministres de la Défense de
26 pays de la coalition luttant
contre le groupe EI. Lancée à
l’été 2014, la campagne aé-
rienne a entraîné de premiers

reculs du groupe EI à Ko-
bané, à Sinjar et der nière-
ment à Ramadi.

L’organisation continue tou-
tefois de recruter des combat-
tants étrangers à raison d’une
centaine par semaine, selon
Paris — et a lancé samedi une
of fensive sur la ville de Deir
Ezzo, encore tenue par Da-
mas.

Depuis, les jihadistes ont li-
béré 270 des 400 civils qu’ils
avaient enlevés au début de
l’assaut, après les avoir inter-

rogés sur leurs éventuels liens
avec le régime, selon Rami Ab-
del Rahmane, directeur de
l’Obser vatoire syrien des
droits de l’Homme (OSDH).

Les frappes de la coalition
se sont intensifiées depuis les
attentats de Paris en novem-
bre, notamment sur les sites
de production de pétrole, dont
le trafic était l’une des princi-
pales sources de revenus pour
le groupe EI.

Agence France-Presse

TERRORISME

Les Occidentaux veulent détruire les centres
vitaux du groupe EI

AGENCE FRANCE-PRESSE

Les bombardements de la coalition ont beaucoup aidé les soldats irakiens lors de la prise de Ramadi.

L E H A Z  A L I
K H U R R A M  S H A H Z A D

à Charsadda

A u moins 21 personnes ont
été tuées mercredi dans

l’attaque d’une université du
nord-ouest du Pakistan par des
membres d’une faction talibane,
provoquant l’émoi dans le pays
un an après un massacre dans
une école de la même région.

Quatre hommes, armés de
fusils d’assaut et de grenades,
ont profité de l’épais brouillard
qui enveloppait l’université de
Bacha Khan à Charsadda, à une
cinquantaine de kilomètres de
Peshawar, pour escalader un
mur d’enceinte et lancer leur
assaut sur le campus en début
de matinée. Des témoins ont
fait état de tirs et de deux fortes
explosions, tandis que des di-
zaines d’étudiants paniqués
fuyaient en courant le lieu de
l’attaque, selon des images 
dif fusées par les télévisions 
locales.

Alertées, les forces de l’ordre
ont bouclé la zone, où ont été
déployées les forces spéciales,
l’armée et la police, avec blin-
dés, ambulances et hélicop-
tères. 

Les opérations ont été décla-
rées terminées vers la mi-jour-
née, avec un bilan de 21 morts,
dont 17 étudiants, deux jardi-
niers, un professeur et un gar-
dien, selon Pir Shahab, procu-
reur en chef de Charsadda. Les
quatre assaillants tués ne font
pas partie du décompte.

Dans l’une des résidences
pour étudiants, impacts de
balles sur les murs, mares de
sang sur le sol et portes défon-
cées témoignaient de la vio-
lence de l’attaque, ont indiqué
des journalistes.

Divisions ?
Deux des assaillants étaient

des adolescents et les deux au-
tres avaient une vingtaine

d’années, a indiqué un haut
responsable de sécurité, di-
sant «espérer qu’ils seraient ra-
pidement identifiés ».

Une faction talibane pakista-
naise du Tehreek-e-Taliban Pa-
kistani (TTP) a rapidement re-
vendiqué l’assaut, avant d’être
désavouée par la principale
composante du mouvement.

« Nos quatre kamikazes ont
mené l’attaque contre l’univer-
sité de Bacha Khan au-
jourd’hui », a déclaré par télé-
phone un de ses comman-
dants, Umar Mansoor, soup-
çonné d’être également le
cer veau de l’attaque contre
une école de Peshawar en
2014. Ce chef rebelle fait par-
tie d’une faction du TTP ré-
pondant au nom de Hakimul-
lah Mehsud, en référence à
un commandant taliban tué
par un drone américain en
novembre 2013.

« Cette attaque a été lancée
en représailles à l’opération
Zarb-e-Azb », vaste of fensive
antiterroriste menée par l’ar-
mée dans les zones tribales du
nord-ouest frontalières de l’Af-

ghanistan, a-t-il indiqué.
Mais un autre porte-parole

du TTP, Muhammad Khura-
sani, a contredit cette af fir-
mation et annoncé que les au-
teurs de cette attaque « non-
islamique » seraient poursui-
vis et jugés au nom de la cha-
ria (loi islamique). « Le TTP
condamne fortement l’attaque
aujourd’hui et se dissocie tota-
lement de cette attaque non-is-
lamique », a-t-il tweeté.

L’attentat a été condamné
par le premier ministre pakis-
tanais, Nawaz Sharif, par son
homologue indien, Narendra
Modi, ainsi que par la chef de
la diplomatie européenne, Fe-
derica Mogherini, et l’ambas-
sadeur américain au Pakistan,
David Hale.

Une journée nationale de
deuil aura lieu jeudi, a indiqué
le gouvernement.

Des manifestations sponta-
nées d’émotion ont été signa-
lées dans plusieurs villes du
Pakistan : à Karachi (sud) ou à
Quetta (sud-ouest).

Agence France-Presse

TERRORISME

Le Pakistan sous le choc après 
une attaque dans une université

S O P H I E  M A K R I S

à Vienne

L’ Autriche veut limiter dras-
tiquement le nombre de

réfugiés sur son sol, incarnant
la détermination accrue des
Européens à décourager les
candidats à l’asile, toujours
nombreux aux portes de l’UE.

L’annonce par la coalition
centriste au pouvoir à Vienne
d’un plafond de demandeurs
d’asile pour l’année 2016 fait
craindre à la Commission euro-
péenne un effet domino dans
les autres pays européens.

La Commission tente, en ef-
fet, de promouvoir une ré-
ponse coordonnée à la crise
migratoire, mais semble prise
de vitesse par la volonté des
États d’agir seuls, avant la fin
de l’hiver et une nouvelle accé-
lération du flux migratoire.

Pays hors UE, la Macédoine
a aussi pris la décision de fer-
mer temporairement mercredi
sa frontière avec la Grèce, y
bloquant plusieurs centaines
de migrants.

L’Allemagne, elle, affirme en-
core tabler sur « une solution
européenne commune», selon le
porte-parole de la chancelière,
Steffen Seibert. À ce titre, Ber-
lin a annoncé mercredi le dé-
mantèlement d’un réseau de
passeurs de migrants en Médi-
terranée, grâce à une opération
commune germano-turque et
des perquisitions dans les deux
pays. Cinq personnes ont été
arrêtées en Allemagne, trente
en Turquie, accusées d’avoir
fait traverser la Méditerranée à
1700 personnes.

Agence France-Presse

CRISE MIGRATOIRE

L’Autriche
impose un
plafond de
réfugiés

A. MAJEED AGENCE FRANCE-PRESSE

Un soldat pakistanais était à la poursuite des terroristes mercredi
à Charsadda.
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS
Courriel :

petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322

Télécopieur :   514 985-3340

COOP RECHERCHE MEMBRE

10 815 Boul. St-Michel, app. 107 

3 1/2, 400 $, séance d'informations 

obligatoire le 23 janv. 2016 à 11h.

DISCRIMINATION

INTERDITE

La Commission des droits de la 

personne du Québec rappelle que 

lorsqu'un logement est offert en lo-

cation (ou sous-location), toute per-

sonne disposée à payer le loyer et 

à respecter le bail doit être traitée 

en pleine égalité, sans distinction, 

exclusion ou préférence fondée sur 

la race, la couleur, le sexe, la gros-

sesse, l'orientation sexuelle, l'état 

civil, l'âge du locataire ou de ses 

enfants, la religion, les convictions 

politiques, la langue, l'origine ethni-

que ou nationale, la condition so-

ciale, le handicap ou l'utilisation 

d'un moyen pour pallier ce handi-

cap.

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy

11/2, 31/2, 41/2, Penthouse 51/2, réno-

vés, près métro, UdeM. Poêle/frigo. 

Chauffé, eau chaude. Ascenceur.

514 737-8055        514 735-5331

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   

Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08

Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE

Vallée du Rhône

Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.

Terrasse ensoleillée. Internet.

www.bonnevisite.ca/nyons

mariehalarie@gmail.com

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*

achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142

1317, ave du Mont-Royal Est

307

LIVRES ET DISQUES

OUTREMONT
445 St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, ascenseurs

Chauffé, eau chaude et
électroménagers inclus.

Garages intérieurs
125 $/mois

SURINTENDANT
514-276-5949

4½ (petit)
1 400 $/mois

4½ (grand)
1 650 $/mois

CHARLEVOIX-MAISON

À LOUER

Sabbatique? Période d’écri-
ture? Saison de ski? Projet
spécial? Retraite?
Maison dans la montagne à 
La Malbaie (Pointe-au-Pic) avec
une vue magnifique sur le fleuve.
Entièrement meublée, incluant 
literie et vaisselle. À proximité du
Mont Grand-Fonds, du Massif
de Charlevoix, du centre de plein
air Les Sources joyeuses, du 
casino et de tous les services. 
438 491-2301 / 450 677-8046
precourt.gagne@gmail.com

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

LES PETITES ANNONCES

DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES

400 • 499 OFFRES D’EMPLOI

500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES
ET DE SERVICES

600 • 699 VÉHICULES

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

Votre PME paie trop cher ses 
télécommunications? 

Me Julien Valois-Francoeur
514-667-4860

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

Pour une publication 
section décès dans

Le Mémoriel
1855, rue Du Havre Montréal Qc H2K 2X4

Télé: 514 525-1149
Téléc.: 514 525-7999 necrologie@lememoriel.com

Par téléphone, télécopieur ou par courriel Dimanche

à vendredi :  10h à 12 h et de 13h à 17h00

(comptoir à la clientèle fermé le dimanche)

Samedi : fermé Heure de tombée 15h15

Q
ui, au juste, a avancé
que les matchs des
étoiles qui se dispu-

tent un peu par tout dans le
merveilleux monde du sport™
représentent un exercice rele-
vant de la haute futilité et
qu’on devrait plutôt divertir le
public, qui ne demande que
cela, avec des vraies affaires ?
Vous, peut-être, sur tout si
vous avez déjà jeté un coup
d’œil au Pro Bowl de football
professionnel américain, une
passionnante joute annuelle où
les meilleurs jouent comme
s’ils avaient des œufs dedans
leur uniforme et voulaient les
préserver pour un «deux tour-
nés, bacon » dont vous me di-
rez des nouvelles fraîches. Re-
marquez, on les comprend, et
pas juste un peu : c’est déjà as-
sez violent, ce sport de dingues,
et on leur demande de partici-
per à une rencontre supplé-
mentaire qui ne veut rien dire
du tout et dans laquelle ils ris-
quent de se blesser alors
même que leur contrat n’est
pas garanti ?

D’ailleurs, à ce sujet, der-
nière victime en date : Antwaan
Randle El, un ancien ailier éloi-
gné des Steelers de Pittsburgh
et des Redskins de Washington
qui ne joue plus depuis 2010 et
n’est âgé que de 36 ans. Randle
El a déclaré que si c’était à re-
faire, il ne jouerait pas au foot-
ball, lui qui a aussi excellé au
baseball, une discipline où sa
carrière serait toujours en
cours, estime-t-il.

C’est qu’il éprouve de la dif-
ficulté à accomplir des choses
banales, comme descendre un
escalier, et il a des problèmes
de mémoire. « Je demande des
choses à répétition à ma femme,
et elle répond: “Je viens juste de
te le dire”, a mentionné Randle
El au Pittsburgh Post-Gazette. Je
lui demande quelque chose trois
fois le soir et quand je me lève le
lendemain, j’ai tout oublié. J’es-
saie d’attribuer ça au fait que je
suis occupé, que j’en fais beau-
coup, mais je dois m’agenouiller
et prier, demander à Dieu de ne
pas me laisser avoir ces troubles
et de me permettre de vivre une
longue vie. Je veux voir mes en-
fants grandir. Je veux voir
mes petits-enfants.»

36 ans, tabourette. Et si
Randle El dit qu’il a aimé et
aime encore le football, il le
voit devenir toujours plus dur
pour ceux qui le pratiquent. Et
il ne serait pas surpris si le

sport disparaissait complète-
ment d’ici 20 ou 25 ans.

À moins, bien sûr, qu’on ne
présente dorénavant unique-
ment des matchs du Pro Bowl.
Celui de cette année sera d’ail-
leurs présenté, non mais
quelle coïncidence, le même
jour que le match des étoiles
de la Ligue nationale de
hockey, le 31 janvier. Et c’est
là que ça devient fichtrement
intéressant.

Car si l’on s’adonne à trou-
ver que la classique de la LNH
ressemble un peu trop à une
séance de patinage de vitesse
artistique moyenne piste, on
pourra cette fois tomber en pâ-
moison à la vue des prouesses
de John Scott, la récente ac-
quisition de Canadien qui fait
davantage dans le temps de
qualité passé au cachot et le
jeu avec pas de gants que dans
le tricot en zone privilégiée et
la garnotte dans la lucarne ou
le trou numéro 5, mais qui a
terminé au sommet du vote
populaire, prouvant de ce fait
qu’en matière de fiabilité, les
Internets peuvent repasser
d’aplomb, mais qu’ils ne man-
quent certes pas d’humour.

Mardi, la LNH a annoncé que
Scott serait bel et bien présent
au match des étoiles à titre de
capitaine de la division Paci-
fique, cela même s’il ne fait plus
par tie d’une équipe de cette
section et n’est même pas dans
le circuit Bettman, Canadien
l’ayant expédié aux IceCaps de
St. John’s dans la Ligue améri-
caine. De quoi décevoir bien
des théoriciens du complot qui
soutenaient que les Coyotes de
l’Arizona l’avaient sorti de la Pa-
cifique et envoyé dans l’Atlan-
tique sur les ordres des huiles
de la LNH, désireuses d’éviter
l’embarras de voir Scott jouer à
3 contre 3 avec les meilleurs pa-
tineurs de tout l’univers connu.
C’est bien pour dire.

La prochaine fois, nous ver-
rons par ailleurs qu’au-delà du
match proprement dit, le week-
end des étoiles regorge d’acti-
vités alléchantes et que si
j’étais à votre place, je ne tarde-
rais pas trop à me procurer un
billet d’autocar direction Nash-
ville. On apprend par exemple
que les visiteurs pourront se
faire photographier en compa-
gnie de l’Oscar Mayer Wiener-
mobile, un hot-dog sur roues
long de 27 pieds, et auront
l’inestimable loisir de prendre
un cliché d’une fontaine en cas-
cade de fromage fondu Vel-
veeta. Cette fontaine fera une
apparition publique pour la
toute première fois de sa vie.

Ne me remerciez pas de
vous en avoir informés, je ne
fais que mon travail.

C’EST DU SPORT !

Au firmament

JEAN DION

M elbourne — Le parcours
d’Eugenie Bouchard aux

Internationaux de tennis
d’Australie a pris fin dès le
deuxième tour du tournoi
mercredi alors qu’elle a été éli-
minée en un peu moins de 90
minutes par la Polonaise
Agnieszka Radwanska au
compte de 6-4 et 6-2.

Néanmoins, en quittant le
terrain du stade Rod Laver, la
Québécoise a affiché quelques
sourires, avant d’expliquer
plus tard qu’elle venait de dis-
puter son plus gros match
contre son adversaire la plus
coriace depuis la blessure
qu’elle a subie en marge des
Internationaux des États-Unis
en septembre dernier. Rad-
wanska occupe le 4e rang au
classement mondial de la
WTA.

« Contre une joueuse comme
elle, tu ne peux pas reculer ou
lui donner une chance de re-
prendre son souf fle, a déclaré
Bouchard. Je devrai me souve-
nir que c’est comme ça que ça
marche dans le tennis. »

Voilà maintenant près d’un an
et demi que Bouchard a rem-
porté un match contre une
joueuse du top 20, et elle a confié
ne plus s’attendre à retourner au
sommet instantanément.

« J’ai été à l’écart pendant si
longtemps que j’ai l’impression
que je dois rattraper le temps
perdu en matière de matchs, a-t-
elle expliqué. Peu importe ce qui
se produira, que je perde chaque
match ou non, je suis heureuse
de pouvoir faire ce que j’aime.»

Pas de symptômes
Bouchard, qui pointe au

37e rang mondial,  estime
avoir bien joué mercredi mal-
gré la défaite. Elle n’a éprouvé
aucun symptôme de la com-
motion cérébrale dont elle a
été victime en septembre à
Flushing Meadows lorsqu’elle
a glissé dans un vestiaire.
« J’ai joué à un niveau très
élevé par moments, mais il
faut que je trouve une certaine
constance dans mon jeu », a-t-
elle expliqué.

Elle est également satisfaite
d’avoir pu jouer pendant trois
semaines de suite en ce début
d’année sans avoir ressenti de
malaise. «Je suis venue ici et j’ai
joué pendant trois semaines
consécutives; c’est une petite vic-
toire pour moi, peu importent les
résultats», a-t-elle mentionné.

Bouchard quitte Melbourne
après avoir gagné sept matchs
sur 10 lors de tournois dispu-
tés en Chine et en Australie.

Quant à Radwanska, elle pour-
suit sur sa lancée. Après avoir

remporté le Masters en fin d’an-
née 2015 à Singapour, elle a ga-
gné un 18e titre en carrière le
9 janvier dernier au tournoi de
Shenzhen, en Chine.

Nestor et Pospisil
l’emportent

Par ailleurs, les Canadiens
Daniel Nestor et Vasek Pospi-
sil ont atteint mercredi le
deuxième tour du tableau du
double masculin à Melbourne.

La Presse canadienne

INTERNATIONAUX DE TENNIS D’AUSTRALIE

Eugenie Bouchard éliminée au 2e tour

VINCENT THIAN ASSOCIATED PRESS

Eugenie Bouchard a joué avec conviction vers une défaite contre Agnieszka Radwanska.

P aul Byron, l’un des meil-
leurs joueurs du Canadien

de Montréal pendant la difficile
période que traverse l’équipe
depuis le début de décembre,
sera absent du jeu pendant au
moins une semaine.

Byron s’est blessé au bas du
corps lors du match de mardi
contre les Bruins de Boston et
il en a raté toute la troisième
période. Le Canadien a an-
noncé mercredi que le nom de
l’attaquant a été placé sur la
liste des blessés.

Réclamé au ballottage en
octobre dernier après avoir
été libéré par les Flames de
Calgar y, Byron représente
une agréable surprise pour
la formation montréalaise.
En 35  matchs ,  i l  compte
huit buts et 11 points et do-
mine la Ligue nationale de
hockey avec une récolte de

cinq points en désavantage
numérique.

Une absence minimale
d’une semaine signifierait que
Byron ne reviendra qu’au re-
tour de la pause du match des
étoiles puisque le dernier
match de l’équipe avant ce

congé aura lieu mardi pro-
chain contre les Blue Jackets
de Columbus.

Après la classique annuelle
qui aura lieu à Nashville, le Ca-
nadien reprendra le collier le
mardi 2 février en visitant les
Flyers de Philadelphie.

Par ailleurs, le Canadien,
qui avait congé d’entraînement
mercredi, n’a pas fait de mise
à jour au sujet de Nathan
Beaulieu. Le défenseur s’est
lui aussi blessé au bas du
corps mardi et il n’a pas joué
après le premier vingt.

Bartley à St. John’s
Plus tôt mercredi, le Cana-

dien a annoncé la rétrograda-
tion du défenseur Victor Bar-
tley aux IceCaps de St. John’s,
son club-école dans la Ligue
américaine.

Bar tley a été obtenu ven-
dredi dernier dans une trans-
action qui a fait passer Jarred
Tinordi aux Coyotes de l’Ari-
zona, qui avaient acquis ses
ser vices des Predators de
Nashville plus tôt en journée.

La Presse canadienne

CANADIEN

Paul Byron sur la touche pour au moins une semaine

NAM Y. HUH ASSOCIATED PRESS

Paul Byron totalise huit buts et 11 points cette saison.



C H R I S T O P H E  H U S S

A ussi surprenant que cela
puisse paraître, les 50 CD

ne sont pas l’intégralité de ce
que Stravinski a laissé au
disque. Le cof fret débute en
avril 1940 à New York, avec la
légendaire gravure 78 tours du
Sacre du printemps.

Mais, à ce moment-là, Stra-
vinski avait déjà tout un cata-
logue constitué en Europe dès
l’avènement de l’enregistre-
ment électrique. Stravinski
était entré en studio dès 1928
à Londres et Paris pour im-
mor taliser les suites de Pe-
trouchka et L’oiseau de feu
ainsi que des extraits de Pulci-
nella (la première version du
Sacre date de mai 1929).
Toutes les sessions euro-
péennes de 1928 à 1938 ne fi-

gurent pas dans cette boîte,
car elles ont été réalisées pour
EMI. Cela dit, libres de droits
depuis belle lurette, il était fa-
cile et souhaitable, tant qu’à
faire, de réaliser le coffret «dé-
finitif » complet.

Ce grief mis à part, la boîte
est somptueuse. Elle inclut
aussi les enregistrements
(dont la révélation de la ver-
sion originale des Noces) du
disciple de Stravinski récem-
ment disparu, Rober t Craft,
ses transcriptions et les œu-
vres de chambre gravées sous
sa supervision.

Cette boîte n’a donc plus
rien à voir avec la précédente
« Stravinsky Edition » de 1991,
qui sabrait d’office tous les en-
registrements monophoniques
et n’incluait aucun des enregis-
trements super visés par lui.

Évidemment, le coffret sélectif
de 10 CD « Original Jackets »
de 1999 est lui aussi supplanté.

Raretés
Le présent cof fret com-

prend ainsi des raretés comme
l’enregistrement de 1953 du
Rake’s Progress et l’ultime His-
toire du soldat, qui n’a été re-
constituée (à partir de bandes
de Stravinski et Craft) qu’en

2005. Les fragments de répéti-
tion comme celui de la Sym-
phonie en ut révélé dans la ré-
édition Masterwork Heritage
de 1998 ont été dissociés des
œuvres et regroupés dans le
CD 53. Cerise sur le gâteau,
tout a été — excellemment —
remastérisé.

Outre les enregistrements
par le compositeur de ses
grandes œuvres d’avant 1940,
ce que ce cof fret propose
d’unique, c’est, sur la période
1940-1967, le parcours d’un ré-
per toire en train de se
construire, les nouvelles œu-
vres étant enregistrées au fur
et à mesure. Force est de
constater, comme le prédisait
Pierre Boulez, que la postérité
n’a quasiment rien retenu du
Stravinski tardif. Le cof fret
(Sony 88875026162) n’en est
pas moins une source histo-
rique majeure, incontournable
et à nulle autre pareille.

Le Devoir
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À  L A  T É L É
Nos choix ce soir

SUR LA DÉPENDANCE
Dans Wasted, la cinéaste Maureen Palmer et
son mari thérapeute Mike Pond explorent la re-
cherche scientifique qui cherche à traiter la dé-
pendance — et d’une manière très personnelle,
car peu après le début du tournage, Pond, so-
bre depuis 5 ans, est retombé dans l’alcoolisme.
The Nature of Things, CBC, 20 h

PAUVRE IMPRO
Dans cette mouture d’Esprit critique, deux co-
médiennes de la LNI viennent parler des fi-
nances vacillantes de leur théâtre d’impro. On
causera aussi de la «recette» des ouvrages à suc-
cès (avec Rafaële Germain et Samuel Archibald)
avant d’enchaîner sur l’indignation avec Biz.
Esprit critique, ICI Artv, 20 h

NE TIREZ PAS
Maintenant que les délibérations dans le pro-
cès du policier James Forcillo sont commen-
cées, CBC diffuse Hold Your Fire, un documen-
taire sur la réponse des policiers lors d’inter-
ventions avec des personnes en état de crise.
Firsthand, CBC, 21 h

Geneviève Tremblay

SAUVER DES VIES
Texte et mise en scène : Pascale
Renaud-Hébert. Avec Maxime
Beauregard-Martin, Vincent
Champoux, Ariel Charest, Sa-
muel Corbeil, Sophie Dion et
Marc-Antoine Marceau. Une
production du Collectif du Ves-
tiaire, à Premier Acte jusqu’au
6 février.

S I M O N  L A M B E R T

à Québec

À l’heure où Netflix cartonne
et prévient les éventuels

moments d’angoisse, la pièce
Sauver des vies, qui rassemble
six comédiens autour de la ma-
ladie et de la mort, est une invi-
tation qui présente quelque
chose d’un peu déphasé.

Murielle a 48 ans, et le can-
cer. Même chose pour Maude,
qui n’en a que 27. Mère de fa-
mille hyperactive, l’aînée mul-
tiplie les projets dans un désir
évident de taire le constat, là
où la plus jeune reçoit le pro-
nostic de front. Si elles ne se
rencontrent pas, les deux
femmes naviguent de la même
façon avec leurs proches, au
milieu des écueils et des im-
possibilités de dire.

Car la fatalité, la pièce le mon-
tre bien, est sans mode d’emploi.
Le copain de Maude, aussi atten-
tionné soit-il, ne semble pas dans
une réelle position d’écoute; le
mari de Murielle, lui, se can-
tonne dans un naturel badin. Si
l’un et l’autre nous réservent des
surprises, on restera néanmoins
avec l’impression d’une com-
plexité moins aboutie de ce côté
de l’écriture de Pascale Renaud-
Hébert, qui assure également la
mise en scène.

Un récit habilement mené
La jeune auteure et met-

teure en scène tisse par ail-
leurs un récit convaincant. Les

sauts en avant et les bonds en
arrière se succèdent, délais-
sant avec brio la construction
chronologique au profit d’une
ef ficace progression drama-
tique ; les deux récits se fon-
dent l’un dans l’autre à mesure
que le décor se modifie. Les
murs de la maison familiale
deviennent des rideaux d’hôpi-
tal, les deux femmes et leurs
proches avancent vers la fin
annoncée pendant que l’his-
toire culmine vers les scènes
les plus fortes.

Pascale Renaud-Hébert en-
chevêtre par ailleurs à son récit
plusieurs notes comiques. Ce-
lui-ci souffre en première moi-
tié de certains ef fets trop ap-
puyés; le jeu insistant vient re-
doubler certaines lignes, souli-
gnant ce qui souvent n’avait pas
besoin de l’être. En résulte une
certaine difficulté à rejoindre
les personnages dans le quoti-
dien qu’ils nous dépeignent.

Ce souci d’alléger l’ensem-
ble, de même qu’une fantaisie
chaleureuse dispersée çà et là
fournissent cependant un
contrepoint habile à la densité
du sujet, un terreau pour les
scènes plus émouvantes et
souvent d’une belle profon-
deur. Quand Murielle semble
se démaquiller pour la der-
nière fois, les mots cèdent au
jeu et la force des gestes s’im-
pose, pendant que l’ensemble
culmine vers des moments
for t émouvants, solidement
préparés et poignants.

Le rideau qui tombe nous
laisse avec le sentiment que
Sauver des vies, si la défense
était à faire, a bien plaidé sa
cause, notamment grâce à cette
bonté qu’a le spectacle de nous
rappeler, par-delà les discours,
que la mort est là, tout près.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Des limites
de la parole

CATH LANGLOIS

Sauver des vies, une pièce de Pascale Renaud-Hébert

LES BIENHEUREUX
Texte : Olivier Sylvestre et les in-
terprètes. Mise en scène : Mi-
chelle Parent. Avec : Cédric
Égain, Julie de Lafrenière, Xa-
vier Malo, Véronique Pascal,
Annie Valin et dix personnes re-
cevant les services du Centre de
réadaptation en dépendance de
Montréal. Théâtre Aux Écuries,
jusqu’au 23 janvier.

F A B I E N  D E G L I S E

E n 1978, à l’ouverture de son
cours sur La préparation du

roman au Collège de France, le
sémiologue Roland Bar thes
s’est porté à la défense des ama-
teurs, ces figues rares et intem-
pestives, selon lui, étouffées par
la culture de masse et qui, en af-
firmant une place dans des pra-
tiques culturelles dominées par
la mise en commerce, donnent
un autre sens à l’art en rappe-
lant cette époque précapitaliste
pas si lointaine où «écouter» et
« jouer » n’avaient pas encore
été dissociés par le pouvoir de
l’argent.

L’amateur est un tantinet
subversif. Il est aussi aidé au-
jourd’hui par le numérique,
qui encourage cette forme de
subversion que le dramaturge
Olivier Sylvestre et la met-
teure en scène Michelle Pa-
rent ont décidé d’explorer de-
puis mardi sur les planches du
Théâtre Aux Écuries à Mont-
réal dans Les bienheureux. La
proposition théâtrale est aussi
atypique que fascinante. Elle
met l’amateur à contribution
pour décrypter habilement les
mascarades qu’il alimente et
dont il se nourrit en ligne.

Sur scène, quinze citoyens
lambda, dont la plupart sont
proches du Centre de réadapta-
tion en dépendance de Montréal,
y incarnent ces amateurs, atta-
chants par l’ordinaire qu’ils expo-
sent, se heurtant au culte du bon-

heur factice et de l’hypermotiva-
tion, à la viralité d’un vedettariat
souvent basé sur l’absurde, dont
les frontières ont été remodelées
dans les univers numériques. La
galerie étourdissante de portraits
du présent que contient un You-
Tube en témoigne: ici, avec une
fille qui vante les vertus du
«smile» pour vivre heureux, là,
une motivatrice patentée qui livre
ses conseils pour «visualiser» sa
réussite, pas très loin d’un
homme, sous substance, qui ca-
pote sur la beauté d’un double
arc-en-ciel dans le ciel.

Redoutable mécanique
La mécanique, avec ses pro-

jections de vidéos glanées sur
le Web se superposant à une
réunion de style « confidences

entre dépendants », est redou-
table. L’assemblée y suit une
quête de sens — ou de ré-
demption — en 12 étapes : les
vertus de faire sa mise à jour
personnelle, d’appréhender le
silence, de croire en l’amour,
en collaboration, de donner au
suivant sont du nombre. Elles
mettent en relief habilement
tout ce conformisme, cet appel
à la normalisation des senti-
ments, des compor tements,
des relations, qui se dégagent
des nouvelles pratiques so-
ciales induites par le numé-
rique. Elles pointent aussi
cette insoutenable douleur de
la condition humaine, que le
Web et l’infini des portes de
sortie qu’il of fre permettent
aujourd’hui de fuir : une vidéo

de Malaisien pétant pour
éteindre cinq chandelles, à la
fois. Tromper l’ennui en atten-
dant la mor t, comme dirait
l’autre.

À un moment donné, on a
l’impression de se retrouver
dans la posture de l’internaute
perdant le sens du temps dans
l’hyperlien, sa succession fréné-
tique, et surtout la futilité des
contenus divertissants, trou-
blants, méprisants envers autrui
vers lesquels il conduit. Avec
ici, toutefois, une charge analy-
tique de plus qui donne à ce
temps suspendu par les limbes
de l’Internet cette densité dont
le présent a forcément besoin
pour se comprendre lui-même.

Le Devoir

THÉÂTRE

La grande mascarade des amateurs

JOSUÉ BERTOLINO

Sur scène, quinze citoyens lambda incarnent dans Les bienheureux des amateurs, attachants par
l’ordinaire qu’ils exposent.

En publiant un coffret de 55CD plus un DVD, Sony Classical
honore dignement le legs que Stravinski a laissé à Columbia
en tant qu’interprète de ses propres œuvres.

MUSIQUE CLASSIQUE

Stravinski par lui-même

SOURCE SONY CLASSSICAL
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1395, boul. de la Concorde Ouest
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Théâtre Hors Taxes

TEXTE Jean-Philippe Lehoux 

MISE EN SCÈNE Philippe Lambert et Jean-Philippe Lehoux 

INTERPRÉTATION Jean-Philippe Lehoux et Bertrand Lemoyne 

Musique : Ana Sokolovic 
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Textes : 

 Mise en scène : 

Conservatoire de musique de Montréal
 4750, av. Henri-Julien
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PAR LE CHAS 
DE L’AIGUILLE
  AUDREY BERGERON / Traces-Chorégraphes CINQUIÈME SALLE – PLACE DES ARTS

Billetterie 514.842.2112
placedesarts.com / dansecite.org14, 15, 16 & 21, 22, 23 janvier 2016

O
ui, il fait froid à Paris,
et humide bien en-
tendu. Quant à l’at-

mosphère, elle est aux surlen-
demains de veille. Le gros
choc postattentats a duré un
mois, me dit-on. Depuis, c’est
l’entrée en résilience. Comme
un temps suspendu.

Je viens ici chaque année en
janvier pour rencontrer des ci-
néastes et interprètes aux Ren-
dez-vous d’UniFrance, qui finis-
sent toujours par com-
menter l’actualité. L’an
dernier, juste après
Charlie, on les sentait
sonnés dur. Cette fois,
à deux mois des der-
niers massacres, le
contrecoup paraît plus
diffus. «La sentez-vous,
la drôle d’ambiance?»
Je réponds oui. Ça
me fait de la peine
pour les Parisiens. Ils
ont toujours râlé.
Cette fois, leur attitude
tient plus du fatalisme,
voire du courage. Ils en auront
démontré au fil de leur longue
histoire.

«Maintenant, ceux qui ont le
plus peur viennent de l’étranger
davantage que de Paris », m’as-
surent les autochtones, qui
n’ont pas remisé leurs inquié-
tudes pour autant, mais pren-
nent le vent.

Le tourisme a chuté du
quar t dans la capitale fran-
çaise à Noël, sans relever le
nez. L’hiver, l’aube tardive,
les frissons achèvent de vider
les rues en janvier. Dans le
métro, les regards s’évitent.
La restauration, l’hôtellerie
sèchent. Le cinéma, où cha-
cun s’enveloppe dans sa pe-
t ite bulle,  s ’en t ire mieux
dans l’espace culturel que les
musées.

Quelque chose a changé.
D’où un malaise devant une
pub de la bijouterie Car tier
précédant plusieurs films du
réseau UGC. Cette parodie de
Marilyn Monroe dans Gentle-
men Prefer Blondes nous fait
survoler la Ville Lumière sur
la chanson Diamonds Are a
Girl’s Best Friend. Mais les
symboles s’entrechoquent en
nous : ce chant de gloire aux
valeurs du luxe se met à sou-
dain détonner avec la mé-
moire des attentats. Paris nous
semble en por te-à-faux avec
ses vieux archétypes, bascu-
lant ailleurs, oui, mais vers
quoi ?

Sinon, la vie continue là-bas.
Faut bien.

« La France souf fre de ses
fantômes pas réglés, ceux de la
collaboration et ceux de la
guerre d’Algérie, constate le ci-
néaste François Margolin. Il
faut les af fronter, sinon le pays
va sombrer dans le totalita-
risme. L’histoire oublie ses
vieux démons. Pourtant, l’ave-
nir se construit sur le passé. »

Les crises, si  hor ribles
soient-elles, possèdent le mé-
rite de faire remonter à la
sur face les ombres placées
sous le boisseau. Des occa-
sions à saisir quand les cou-
tures craquent.

À vue de nez, les mentalités

conser vatrices paraissent
pour tant bien ancrées dans
l’Hexagone, les classes so-
ciales barricadées, les rap-
ports entre les sexes, entre la
majorité et les minorités ; fa-
çon dominants/dominés. Mais
parfois, les lumières viennent
aussi de la Ville Lumière. Faut
voir.

Ouvrir le jeu
Sur plusieurs points, la

France, Paris en tête, ressem-
ble, il faut dire, à l’Occident
entier. Le milieu du cinéma —
qui coûte cher, donc où ça
joue du coude en écartant les
plus fragiles — est plus blanc
et masculin qu’autre chose.
Pourtant, si ce pays nous appa-

raît souvent macho,
les femmes réalisa-
trices sont plus nom-
breuses qu’ailleurs à
tourner. Très rare-
ment primées pour au-
tant, aux César comme
à Cannes, mais moins
rares qu’en Amérique
du Nord à la barre des
films. Complexe, leur
situation.

Sur le flot laiteux et
poilu des nomina-
tions aux Oscar où
les femmes cinéastes

manquent autant que les Noirs
à l’appel du Très-Haut, l’Hexa-
gone nage à contre-courant.
Le pays a soumis à l’Academy
le long métrage d’une jeune
Franco-Turque : Mustang de
Deniz Gamze Ergüven dans la
section du meilleur film en
langue étrangère ; en turc, qui
plus est. Voici Mustang bel et
bien finaliste. Une femme ci-
néaste aux racines levantines
foulera du moins le tapis
rouge d’Hollywood lors d’une
cérémonie, pour laquelle Spike
Lee appelle avec raison au boy-
cottage à cause du manque
criant de minorités.

Par essence, cette catégorie
du meilleur film en langue
étrangère compte plus de ba-
sanés qu’ailleurs, dont le Co-
lombien Ciro Guerra pour
L’étreinte du serpent et le Jor-
danien Nabi Abu Nowar avec
Theeb.

Appelons ça la  sect ion
« bonne conscience des États-
Unis », mais aussi « réconfor t
national ». De fait, la propor-
tion de ses films d’un cru à
l ’autre qui  abordent les
guerres civiles ou de terri-
bles archaïsmes de société
est trop élevée pour paraître
for tuite. Même les œuvres
québécoises en sélection des
dernières années : Incendies
de Denis Villeneuve, Rebelle
de Kim Nguyen et, à travers
le passé du héros, Monsieur
Lazhar de Phi l ippe Falar -
deau allaient dans ce sens.
Plus ça va mal ailleurs, plus
les Américains se sentent
bien chez eux et  plus les
films ont des chances d’être
sélectionnés.

Ce Mustang français, qui
aborde la misogynie en sol
turc, ne fait pas exception à la
règle, remarquez. Mais il té-
moigne d’une ouver ture de
l’Hexagone, si éprouvé en
2015, à sa mosaïque multicul-
turelle, comme à l’univers des
femmes, trop longtemps né-
gligé. Ce qui, alors que les
modèles sont partout à réin-
venter, gagnerait à inspirer
bien de vieux bonzes aux
États-Unis.

Paris, entre gerçures

et mains tendues

ODILE

TREMBLAY

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

L a maison Tourigny de Ma-
gog pourra être démolie.

C’est ce qu’a décidé cette se-
maine l’assemblée du conseil
municipal de Magog. Le conseil
a également donné le feu vert
à des modifications au plan
d’aménagement architectural
requises pour l’accomplisse-
ment du projet du promoteur
Gilles Bélanger sur le site de
l’îlot Tourigny.

Il y a déjà plusieurs se-
maines qu’un comité de ci-
toyens s’est mobilisé pour sau-
ver la maison Tourigny, ainsi
que le terrain sur lequel elle
est située, en bordure du lac
Memphrémagog. La maison La-
forest-Tourigny a été construite
au XIXe siècle par des Écossais,
avant d’être habitée par plu-
sieurs générations de la fa-
mille Laforest-Tourigny, de
l’élite canadienne-française de
Magog. La maison a été ven-
due il y a une dizaine d’an-
nées par les deux descen-
dantes de la famille Laforest-
Tourigny, puis rachetée par la
municipalité.

Le site, soutient Louis Labbé,
qui fait partie du collectif Sau-
vons la maison Tourigny, offre
une vue exceptionnelle sur la
ville de Magog, en plus de
compter un espace ver t en
face du lac.

Le promoteur Gilles Bélan-
ger a fait une offre pour acqué-
rir l’îlot Tourigny ainsi que les
deux maisons qui s’y trouvent.
Il a l’intention de détruire les
habitations pour construire un
édifice qui abriterait des entre-
prises de technologies d’infor-
matique et de communications.

Projet culturel
Selon Mme Gagné, ce projet

ne cadre pas avec le style ar-
chitectural de la ville, qui re-
groupe de nombreux gîtes des-
tinés à l’industrie touristique.

Le collectif Sauvons l’îlot
Tourigny aurait souhaité mettre
la maison au service d’un projet
culturel plutôt que de la voir
disparaître. Mme Labbé conteste
l’argument selon lequel le pro-
jet de M. Bélanger serait géné-
rateur d’emplois, puisqu’au

moins une entreprise qui s’y
installerait viendrait de Sher-
brooke. L’industrie touristique
génère quant à elle quelque
3000 emplois dans la région.

Le comité souhaiterait s’as-
seoir avec la municipalité,
ainsi qu’avec M. Bélanger,
pour penser un projet qui se-
rait profitable à tous.

Les deux sœurs Laforest, der-
nières de la lignée à avoir oc-
cupé la maison, font partie de la
centaine de personnes qui ont

manifesté devant le conseil mu-
nicipal cette semaine pour récla-
mer que les motions concer-
nant l’îlot Tourigny soient re-
mises à une date ultérieure, en
attendant le retour de vacances
de la mairesse de Magog.

Les deux sœurs Laforest se
sont jointes au comité «pour ne
pas pleurer seules» la disparition
de leur maison ancestrale, dit
Mme Labbé.

Le Devoir

Magog autorise la démolition
de la maison Tourigny

DANIEL SAINT-ONGE

Le site de l’îlot Tourigny tel que représenté par l’artiste Daniel Saint-Onge

Les crises
possèdent
le mérite de
faire remonter
à la surface
les ombres
placées sous
le boisseau

Rome rendra
hommage à Scola
Rome — Rome et tous ses ci-
néphiles s’apprêtent à rendre
hommage au réalisateur ita-
lien Ettore Scola à la Maison
du cinéma, où le corps du
maestro, mort mardi soir à
84 ans, sera exposé jeudi et
vendredi. « Il ne s’agit pas d’un
enterrement, mais d’une fête »,
a expliqué à l’AFP le président
de cette institution créée en
2004 et dont Ettore Scola était
l’un des piliers. Il y avait d’ail-
leurs fêté ses 80 ans, et comp-
tait bien y retourner pour ses
85 ans en mai prochain. «C’est
pour cela qu’il faut parler de
fête », selon Giorgio Gosetti,
qui connaissait bien le réalisa-
teur. L’hommage public débu-
tera jeudi en milieu de mati-
née et prendra fin vendredi
avec les témoignages de ses
amis du cinéma italien et d’ail-
leurs, a-t-il encore expliqué.
Ettore Scola, mort mardi soir
à la polyclinique de Rome, est
l’auteur de nombreux films,
dont certains inoubliables,
comme Nous nous sommes
tant aimés ou Une journée par-
ticulière, qui met en scène
deux «monstres sacrés» du ci-
néma italien, Marcello Mas-
troianni et Sophia Loren. « Il a
raconté tous les vices, toutes les
faiblesses, toutes les particulari-
tés des Italiens, […] il était très
aimé dans le cinéma italien,
mais aussi par les spectateurs
ordinaires », a encore assuré
M. Gosetti.

Agence France-Presse


